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ALCYONAIRES
Par LOUIS ROULE

....OFE5S1:II.. A I.J, F4CIII..Tt: DEs K l t J(CIS DI L' U:<O:IYEIl$1T1!: nE TO['LOU5E

La collection de ces Alcyonaires compre nd cinq espèces, réparti es en

quatre genres: Thouarella sp. ; Rltopalonella pendu/ina nov. gen" nov. sp. ;
Mopsea dicbotoma L. ; AJopsea e/ongala nov. sp . ; Primnoisù mmosll

Thorns. el Ritch.
Des quatre genres, l'un, Rhopalonella, est nouveau. Des cinq espèces,

deux sont nouvelles, l'u ne dans le genre RIJopolonella ( RII. pendu/inaJ,
l'autre dans le genre .ll opsea ( JU. elonga/a) . Les deux genres Thouaretla
et RJwpalonella appartiennent à la famille des Primnoidës ~ Mopsea el Prim­
noisis entrent dans la famille des Isidinés, Ces deux familles font partie
du sous-ordre des Gorgonid ès. Aucun autre sous-o rdre des Aleyonaires

n'est re présent é dans la collection, bien que plusieurs Alcyonidés et
Pennatulidés aient été signalés comme vivant dans les mers antarctiques.

Genr e THQU ARELLA.

1870. Thnuarelta Gray, Cal . of L ith., p . 15 .
1878. St uder , .lI01l . d, /(olligl . AI•., p. 0·'10.
1889. \V rig h.l e l S tuder . " Otiotiençer», vol. XXXI, p. 59.
1900. Verslu ys, Oorg. d. Siôoya -I!:,xp. , p . ~_

Ce genre fut créé par Gray aux d épens de Primnoa pour la Primnoa
antarctica de Valenciennes (Zooplt. , Voy . cc l'élllL\" " , t 846) i le nom fut établi
d'après celui de l'amiral B. du Petit-Thouars, qui rapporta le premier
échantillon décrit. Studer conserve ce genre sans changement. Wrigh t
el Studer précisent ses caractè res . v erslu ys en modifie quelqu e peu la
diagnose, lui ajouta nt Plumarella Hi/gendorfi 51., qui devient, enlevée
au genre Plumarella, Thouarella Hilgendorfi.

Ezplditio71 Ch4rcol. - ROllLE. - AlcYOD&iret . 1
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Thou arell a sp .

N· 841. Quelques fragments de colonie. - Ile Anvers , baie Biscoe ; drague, par
ua mèlres; 11 Iévrier 1003.

Ji est nécessaire, pour déterminer avec précision les espèces de Thoua­

rel/a, d'avoir des colonies ent ières , ou tout au moins des fragments volu­
mineux, capables de montrer le syst ème complet de ramification. Or tel
n'est pas le cas ; aussi je laisse en suspens la détermination spécifique.

Pourtant il me se mble que les échanti llons se rapportent de préférence
à Th. antarctica Val. Celte espèce a été recueillie aux îles Falkland par les
pre miers observateurs et aux îles Crozet par le « Challenger IJ , Wr ight et
Studer ont trouvé dans les collection s du (( Challenger » une form e voisine,

qu'ils décrivent comme espèce nouvelle sous le nom de Til. aJfinis ; celte
forme vient de l'Ile Inaccessible à Tristan da Cunha, par 55 à i O brasses

de profondeur . Tou t por te donc à admettre que les exemplaires de l'Ex­
pédit ion Charcot, ayant même allure générale et même pro venance
antarctique, entren t dans ce cycle de types . En tout cas, il me parait qu 'ils
ne se rapp rochent point de Th. Brucei Thorn s . et Ritch. , carac térisée par

son système de ramification, el qui a été draguée par la Scottish National

Antarctic Expedition (li Seolia »],
Les espèces du genre Thouarella appar tiennent surtout à la faune an­

tarctique j dans ces parages, elles se mblent fréquenter les régions litto­
rales et sub-littorales . Elles remontent cependant jusqu e sous la zone équa­
toriale, vers l'oc éan Indien et l'océan Pacifique, mais descendent

alors dans les régions abyssales . Thomson et Il ende rson , dans leur trava il
sur les Alcyonaircs de l' « Investigutor )), ont publi é (p.38- 41) un excellent
tableau comparatif des caractères des espèces actuellement connues.

Genre R H OP ALONELL A nov gen .

Étymologie : p-i"7.ÀI)"I , massue, en raison de la form e habituelle des
bran ches polypitères.

Diagnose. - Colonie ram ifiée suivant plusieurs plans , composée d'un
tronc principal, dressé et vertical, portant de nombreuses branches hori­
zontales ou pendantes, fines et de faible longueur , indivises ou ramifiées .
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Les branches s'attachent au tronc suivant une disposition alterne assez

irréguli ère. L'ensemble de la colonie offre l'aspect d'un écouvillon, ou

mieux d'une brosse rince-flaco n.
Polypes rapprochés les uns des autres, attac hés aux branches suivant

une disposition alterne assez confuse . Espacés vers la base des branches,

ils deviennent plus nombreux et plus se rrés vers le milieu et le sommet

libre. Aussi la plupart des branches ont-c lics une forme de massue.
Armature spiculai rc composée de grandes ecailles, dont les supérieures ,

surles polypcs, 5'a rment d'une épine m èdinne d'autant plus longue qu 'c iles

sont placées plus haut.
Substa nce de l'axe cornée et souple, sauf ù la base élargie ct servant à

la fixati on, qui es t encro ntéc de calca ire .

Observations. - Ce genre se rapproche beaucoup de Thcuarella, Il cn

a la conformatio n des polypes et leu r armnt urc splculcuse. Il en a égale.

ment l'allure générale d' écouvillon, allure que certaines espèces de

T houarella, surtout TIl, ontarctica VaL, montrent de remarquable façon.

Il en diffère par la disposition de ces polypes sur les branches. Ceux

de Thouarella sont distants ; leur arrangeme nt demeure identique de la
base au so mmet du rameau. Ceux de Rhopotonetta sont plus se rrés. En

outre , les polypes attachés à la part ie moyenne el au sommet libre de

chaque branche se rapproc hent souvent et se tassent de manière à former
une sorte d' empâtement élargi, qui manqu e à la base fi xée au tronc. Aussi la

plupart de ces rameaux, plus larges en leur milieu qu'à leur base, oflrent-lls

une allure caract éris tique de massue,que leurs simi laires de Tkouareüa ne

montrent pas, La plupar t de res branches sont indivises ; quelqu es-unes se

bifurqu ent ; une faible minorité rod e plusieurs rümifi calions, Malgré leurs
différen ces de longueur suivnn lieur nivenu d'at tache au tronc, toutes s'in­

terrompen t à desdistances coordonnées,de mani1~ I'e il laisser- à l'ense mbicde

lacolonie unconto ur régu1ier debros se cylindriqueou lcnguement ovalaire .

Cc genre est remarquable par le fait que, tou t en ayant le port de

Thouare/la. il a des polypes plus gros , semblables à ceux de Stenella,

e t plus nombreux , plus se rrés. La disposition spira laire qui résulte de

l'altern ance s'atté nue ainsi, et il suffi rait d'un faible déplacement pour

faire naître le gro upement ver tlcillairc de Ca/ligorgia ou de Primnaella,
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Rhopalonella pendulln& nov. sp .
(Fig. 5. 6, 7, 8.)

N· 638. Deux grands échantillons, dont un complet.
N" 639 et 640. Fra gments de colonie. - Ile Boc tb-Wandel. Ces exemplaire s et les pré­

céde nts turent recueillis trais dan s des nids de Cormorans .

Diagnose. - Voir la diagn ose génér ique.

Obser vations . - CeLte curieu se forme mérite un e de scrip tion co mplé­

menta ire d'après l'échantillon le mieux conser vé. Il est à r egrette r qu e

sa provenance exacte l'es le inconnue; on peut suppose r toutefois qu e les

Cormorans l'ont pêché non loin du littoral.

Cet exemplaire compte 31-5 millimètre s de hauteur. Il mesure

60 millimètres de plus grande la rgeur , au niveau où les branch es sont le

plu s fourni es.

L'axe est souple , de teinte brun clnir , finem ent strié dans le sens de
la longu eu r. La base d 'ad hésion , blanchâtre c t encro ût ée de calcaire ,

mesure 5-6 millimètres de diam ètre . Au-d essus , l' axe offre un diamètre

moy en de 2 mill imètres .

Les bran ches, for t nombreuses, se disposent ré gu lièreme nt suivant

une alternance de ~ à ~ . Leurs poin ts d'attach e au tronc se sépa re nt par

des intervalles variant de i à 3 millimèt res. Elles commencent depuis la

base même du tronc : seu leme nt les infé rieures, plus courtes et plus

épaisses , ressem blent il des épi nes, de manière à mim er la disposition

des Antipalhai res. Dans les régions les mieux fournies, les branch es

me su rent 40 à 42 mill imèt res de longu eu r. Leur teinte , qui es t celle de

leurs polypes, es t jaune clair. Leur axe de souti en est ténu , filiforme ,

souple . Aussi leur directi on , d'abord hori zontale , s' Infl échit-elle po ur

deveni r pendante .

Les polypes mesurent 1 millimè tre à 1--,5 de longueur . Leu r longueur

égale deux à trois fois leur diamètre . Leur colonne, d'abord cylindr ique

à sa base, devient tron conique a u sommet , à caus e du léger élargisse­

ment de la région p éristorniale . Ils se disposent, sur les branches, suivant

une alternance irrégulière de ~ à~ . Les spires sont encore assez neltes
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vers la base des branches, car les polypes y ont de l'espacement ; mais

elles sont moins visibles vers le mili eu et le sommet, où les polypes se
tassent davantage .

Genre MO PSE A.

1816.•f/iJpu a Lamoureu x, 1Ii1, . Pol. Cor. flex .• p. 4ïli).
1880. W r ight el Studee, • Challenf}er . , \' 01. XXXI, p. :t L

Le genre il/QpSea fut créé par Lamoureux aux dépens du genre Isis de

Linné. wright et Studer ont précisé ses caractères. le considérant comme

type d'une sous-ramille, à laquelle ils ont rappor té quelques genres nou­
veaux.

Mopsea dl ehotoma.

1758. l lis dic hotoma Linné , Syll . na t., ed . X, p. 770.
1816. Al opu a dichotoma Lamouroux,lIü t. Pol . Cor. ûex ., p . ·~..n.
1889. Wrig ht el Stcdcr, • Challenger . , vol. XXXI, p . 41, PI. IX,

fig. 10 .
x -eu , Un échantillon. Ile Booth -wendel (?).

Observations. - L'exemplaire cons is te en un e colonie entière , mesu­

ran t !8-20 centimè tres de hau teur. Les rameaux inféri eurs, tordus et

dénudés, s'orientent d'après plusieurs directions. En revanche , les

branches supérie ures , munies de leurs polypes, s'é tendent su ivant un

mêm e plan .

Mopsea elo ngata nov. sr.
(F ' J ') " " )Ig' . ,_, ", 1.

N- 641, Un échantillon. Ile Booth-Wandol?

Diagnose. - Branche s gr êles . longues et peu nom breuses : polypes

pe tits, espacés : spicules minimes, irr éguliers, tr ès épineux.

Observations. - L'échantillon cons iste en un fragment de colonie. La

base adhérente manque. Il mesu re 20-21 centimètres de hau teu r .

Cette espèce se rapproch e beaucoup de il! . dichotoma L. Elle appar­

tient à son cycle , Elle s' en écarte, pourtant, par diverses particular ités, qui

autor isent à l'en distinguer.

Le fragment , bien que d étach é d'une colonie , est cependant volumi­

neux ; les dim ensions totales de la colo nie doivent don c être assez
considérables. Les branches sont plus longues, moins nombreuses,
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moins serrées que celles de M. dichotoma . Aussi le port de Al. elongata

est-il plus élevé, moins étalé, que celui de l'espèce précédente. Les plus
longues branches mesurent t 30-t 50 millimètres , sans offrir de ramifi­

cation.
Le diamètre de l'axe, à la base du fragment, est de 1 millimètre. Les

arti cles calcaires mesurent environ 'lDlm,a de haut eur , et les ar ticles
cornés 001",3 à omm,6.

Les polypes sont un peu plus petits, en moyenne, que ceux de
lU. dichatoma , et se séparent par des intervalles plus grands. Ils mesurent
(contractés) t milllmètre à 1"''' ,2 de hauteur, sur 0....,·1: à 0""· ,5 de dia­

mètre.
Les spicules ressemblen t à leu rs similaires de ill , dickotoma e t montrent

une égale diversité de formes. Leur s dimensions habituelles sont de
0....,15 à 0"'''' ,20 de longueur , sur 0"'''' ,4 à 0""" ,8 de diamètre .

Genre PRIMNOISIS.

1889. Pr imn oisis W righ t et St uder. " Challenger -, vol. XXXI, p . 34 .

Ce genre, créé par Wright ct Studer, est adopté sans modifications

par les auteurs subséquents.

Pr rmnotst s r amosa .

1906. Primnoisis ra 1llQsa Thomson cl Hitchie , Trans . Roy , S oc. Ed inb ., vol. XII,
part Ill, p . 1, PI. l , fig. 2.

N° 841. Pl usieurs écha nfillous , Ile Anvers, baie Btscoe j d rague , par 1tO mètres . - 1i fé­
vrie r i 9ffi,

Cette espèce se rapp roche fort de Pl'. an /arc/ica Wright et Studer
( ( Challenger )) , vol. XXXI ). Elle n'en est, sans doute, qu'une mut ation,
caractérisée de ce fait qu'elle porte jusqu'à hui t branches par ar ticle cal­

caire, alors que Pl'. an/arc/ica type ne dépasse guère le chiffre 4. La
forme générale es t la même dans les deux cas ; Pl' . l'amosa serait cepen­
dant plus étroite par rappor t à la hauteur et plus touffue.

La collection de l'Expédition Charcot ne contie nt que des fragments et

ne possède aucune colonie entière . Le plus volumineux de ces fragments
mesure 152 millimètres de longueur ; cer taines bran ches, mais non toutes,
portent leurs polypes.
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EXPUCATION DE LA PLANCHE 1

.vopsta tlo nl1ala.

Fig. L - Fragment de la colonie. Gross. : ~ .

Fig. 2. - Portion dénud ée de l'axe. Gross. :~.

Fig. 3. - Portion de branche montrant les polypes. Gross. : ~.

F· , bd · 1 G H Otg, • - a, • c, , SpICU es. ross. : T .

Rhopalonell!t pendulin a.

Fig. 5. - Colonie entiè re . Gross. :i·
Fig. 6. - Uoe branche portant ses polypes. Celle bran che, Indivlse, appartient au type le plus

2
fréquent, Gross. : t '

Fig. 7. - Une branche porLant ses polypes . Cette branche, ram euse, appartie nl au type le plus
2

rare . Gro~S ' :t'

3·'
Fig. 8. - Un polype . Gross. :-f'
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MÉDUSES
Par le D' OTTO MAAS

.aOPKSSKUa" L'V:UVEunt DE lIlU:'lleN , loVE<: DEUI PUNCIIU III couu;ua

Le matériel de Cœlentérés planctoniques recueillis par le III Français 1.

dans l'Antarctique fi 'est pas considérable, car il est constitué par deux
espèces de :Méduses et par un Cténophore. Il est néanmoins d'un e certaine
importance, d'abord parce que toutes les formes de cette région si peu
explorée sont intéressantes au point de vue zoogéographique, et ensuite
parce que, de ces deux Méduses, l'un e appa rtient à un genre rare, observé
jusqu'à présent dans ces mers notiales, l'autre à un genre entièrement
nouveau , qu i donne lieu à quelques remarqu es sur la classification et sur
la morphologie gén'érale des Acraspèdes. Le Cténophore est intéressant
également pour la discussion de certaines questions spécifiques et à cause
de sa distribution dans la région antarctiqu e.

Je tiens à dire ici combien je suis reconnaissant d'avoir eu à ma dis­
position ce matéri el de comparaison si précieux pour mes étud es général es
des Cœlentérés .

Munich, 25 octobre, t907,
tnstnut zoologique de l'Université,

CLASSE : A CRASPEDA

ORDRE: SEMAiOSTOMATA

FAMILLE : CYANEIDES

Une très grande Méduse, malheureusement déchirée, indique par sel
bras buccaux et surtout par les parties mieuxconservées du bord marginal,

Ezpldilio.. Charcot , - U.l.u. - lIéda ses, 1
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qu 'e lle appartient à la famill e des Cyan éides, de l'ordre des Semeaoatomes .

On y voit clairement les tentacules disposés en hu it groupes et les ramifica­

tions caract éri stiques à la périphéri e dn système gast ro-vesculeire (fig . 1).

J 'ai discuté récemment à plusieurs reprises (1904, 1905, 1906, ., ~ ) la

systématique des Cyanéides j aussi pui s-j e me born er à en rappeler ici

les points essentiels au suje t de la Méduse en question.

He ckel (1879) a énumé ré un certain nombre de genres différ ents;

comme d'ordinaire, il a gro upé ces genres dans une série phylogénétique,

et l'ontogenèse de la forme la plus avan cée parcourt , d 'après lui, les sta des

divers des genres moins évolués . On pourrait penser , par analogie , qu'il
ne s 'agit que d'un seul genre avec ses stades de développement à gonades

plus ou moins développées ; mais ce serait alter trop loin : il y a au moins
deu x types di fférents , insuffisamment distin gués par He ckel même,

corrigés déjà par vanh ôffen (1888) dans une description approfondie

d'un Desmonema. Les différences en tre ce ge nre et le genre typique

Cyanea ont été précisées déjà, comme l'admet Vanh ôfïen , par L. Agassiz,

lorsqu 'il d éenvait lo geure Cou/lwuya (1862). D'upr èsmon op inio n (1906),

ce seco nd genre doit être appelé Cou/houya, d'autant plus que la notion

de Desmonema a été fort obscurci e par les concep tions de Hœckel.

La différen ce principale consis te dans I'arrungement des tentacules ,

mais non , comme le dit I-Iœckel, parce que ces dern ier s form ent des fais­

cea ux compacts chez Cyanea ct un e file seulement chez l'autre type ;

car l'arrangement en une file de simples tentacules sc trouve réalisé aus si

chez Cyanea comme stade ontog énétique. La différ en ce consiste plutô t

en ce que ces files forment chez Cyanea des arcs ou des croissants , corres­

pondant au découp age du lobe margin al, tandis que, chez l'a utre type

Cuuthouya, il y il un e simple file droite ou mê me un peu circulaire . D'autres

différen ces consis tent dan s la lobation du bord marginal . beaucoup plus

prononcée chez Cou/houya (Voy. ci-dessous) que chez Cyanea, et dans

l'absence de muscles radiaires chez COullwuya, muscles s'é tendant dans

les lobes et si distincts chez Cyanea.

Le genre original Cyanea est très rép andu, mais CODnu surtout dans les

mers boréales et arctiques . (Quant aux espèces énumérées avant et ap rès

Hœckel , voir les ré duclions cr itiques de mes publicatio ns de 1904 et
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de 1906.) L'aut re genre Couthouya(Desmonema)semhle apparlenirà lazone
notiale et antarctique et n'est connu jusqu'à présent seulement que par
un petit nombre d'exemplaires. C'est pourqu oi la trouvaille en question
ici, à laquelle se joindront certainement celles d'autres expéditions, - on
a menti onné déjà de telles Acalèphes très grandes dans une description
préliminaire de voyage. - est de quelque importance ponr la morpho­
logie du groupe.

Conthou y& L. Ag8~siz .

Cyanéide à 8 rhopelies, 8 simples files droites de tentacules, 8 lobes
ten taculaires incisés, et 2 X 8 lobes rhopalaires, sans muscles rad iaires
dans les lobes.

COtllhouya L. Agassiz. 1862.
A/edora L. Agassiz, 1862.
Slt noptycha Agassiz (non He ckel).
Desmonema Agassiz part im .

He ckel
Vanhôlfen, 1888.

COl/lhouya Maas. 1900.

Il est tr ès difficile d' indiquer nettement la positio n systématique de la
forme en question ici, puisque hl plupart des descriptions appartien­
nent à la littérature ancienne, de sorte que probablement les (l espèces I,l

de ces auteurs resteront nomina nuda. vanhoûen, en créant une nouvelle
espèce de Desmonema (D. Cltiercltiana), a déjà remarqué que les descrip­
tions de Desmonema Gaudicltaudi (et d'autres) sont tellement insuffisantes
et peu explicites qu'on ne pourra pro bablement jamais identifier une
Méduse avec elles; c'es t pourquoi, malgré quelques ressemblances avec
D. Gaudichaudi et D. pendula, il a créé une espèce nouvelle décrite d'un e
manière plus complète , différente un peu pourtant de ce qu'on voit ici.

li est en tout cas très invraisemblable qu' il existe autant de formes ou
d'espèces différentes d'un seul genre plancton ique dans une même région
limitée qu'on en a mentionné du genre Desmone ma dans le voisinage
du cap Horn. Mais il faudrait avoir plus de matériaux d'études pour savoir
si toutes les formes du second type , se groupant autour de Desmonema
(Cou/lwuya), comprenant aussi Nedara el Stenoptycha partira, ne coneti-
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tuent qu'un seul genre. Dans un mémoire sur les Méduses de l' Expédition

antarctique belge, j'ai exprimé l'opinion (1906, p. 20) que, hors la Chier­

chiana VanhOffen bien décr ite, on pourr ait admettre, dans une liste antarc­
tique, un autre genre, dont le principal caractè re serait le nombre limité
- et restant limité - des ten tacules. On peut trouver d'aut res caractè res
en passant en revue autant que possible les spectres des descript ions
anciennes et en comparant la Corme en question ici avec l'esp èce de
venh ëffen.

Medora reticuluta (comprenant auss i capensis)Agassiz a été caractérisée
d'après des notes et des esquisses del 'explorateur Couthouy. Cette dese rip­
tion a passé telle quelle dans les mémoires de L. Agassiz et de He ckel,
qui n'eurent pas de leur côté d'exemplaires de ce " genre ».

Il ne possède que trois tentacules, mais il est impossible de dire si c'est
un stade très jeune, puisque l'auteur ne donne pas une nole de taille . En
aucun cas, il ne semble être le stade jeune de la forme de Vanh ëffen.Jes

tentacules étant groupés d'une manière caractérist ique, un dans le centre,
les deux autres aux extrémités d'un lobe tentaculaire. En outre, ces
lobes sont divisés, et cela ne peut pas être do à une rup ture artific ielle,
puisque ce caractère se rencontre auss i chez la Méduse en question ici.

Stenop tçcha, dans le sens de L. Agassiz (SI. rosea d'après la figure de

Cyanea rosea de Quay et Gaimard , 1824) appartient aussi au genre notial.
Les tentacules , au nombre de 5, dans chaque antimère , sont arrangés en
une simple file droite, et la musculature consiste seulement en fibres circu­
laires. C'est une supposition sans fondement de I1 rockel que les muscles
radiaires des lobes soient omis seulement dans les figures des auteurs

françai s. En réalité, leur absence est un caractère très distinctif, et
l'autre Stenoptycha, avec ses muscles radiaires, qu e Hrockel veut ajouter ,

appartient augenre Cyanea comme stade larvaire (Voy. auss i Maas, 1906a ,

p. 505). Les lobes tentaculaires de la vraie Stenoply cha (rosea) sont
légèrement incisés, comme chez /dedora reticulata ct chez notre
Méduse.

En outre , Desmonema Gaudichaudi est à considérer ici ; ell~ ne possède
que cinq tentacules par antimère, à un diamètre avancé dans la figure ori­

ginale de Lesson (1829). Il n'est pas justifi é alors que He ckel lui att ribue
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des ft faisceaux » cons istant en tentacules nombreux. Les lobes tentacu­
laires semblent légèrement incisés.

DesmonemaChierchiana de Vanh ôffen possède des tentacules beaucoup

plus nombreux ( \ 0-11) à chaque faisceau , dans un slade de 14 centi­
mètres seulement. Les lobes tentaculaires ne sont pas divisés du tout i les
bras buccaux sont compara tivement COUl' tS .

La derni ère forme à compare r ici , Desmonema (Cuuthouya) pendula
Agassiz (les mêmes remarques de l'auteur comme pour J/edura, voy. ci­
dessus ) est peu caractérisée , si ce n'est pM une extrême longueur des

bras buccaux.

Il 'i a donc, dans le type notial, malgré les caractères communs et dis­

tinct ifs de Cyanea, deux types différen ts: l'un à lobes tentaculaires non
divisés, à tentacules nombreux déjà à un stade peu avancé ; l'autre avec

des lobes nettement divisés, à tentacules en nombre limité , même quand

la Médu se es t tr ès gra ude (80 centimètres de diam ètre cl plus). A la pre­

mière , app artient Chierchiana et une des formes peut-être de la littér atu re

ancienne ; à la seconde , notre Méduse antarctique cl la plupart des formes

notiales de la littérature ancienn e. On irait trop loin en séparant ces formes

gén ér tquc mem . mème quand on connaîtr a d'autres distinctions acces­

soires . Il est donc tr ès difficile de choisir un nom spécifique . venh ôffen,

dans son cas, a préfé ré créer un nom nouvea u, eu égard à l'in suffisance

des descript ions d' il ya quatre-vingts ans ; moi, je préférerais conserver
ou faire revivre au moins une de ces désignations ancienn es, et, quoiqu'on

ne pui sse pas être sûr de l'identité, je ran ge la Méduse en question sous

le nom de C:outhouya à tenlacules en nombre limité (5-7 par antimère), à

lobes ten taculair es incisés.

Couthouya GaudJchaudl .

Chr!lsaora Gaudichaudi Lesson. 182!J.
Desmonema Gaudichaudi He ckel, fSiS .

VanbôITen , 1&SB.
(N' 440. 2llavril .)

Ici même il est difficile de donner une descr iption satisfaisante , à

cause de l' état imparfait de l'e xemplaire . Pour éviter des erreurs, il
vaut mieux ne ri en dir e des par ties buccales et des gonades, qui sont d'ail-
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leurs bien connues chez les formes voisines, et d'ajouter seulement quelques

points très nets chez l'exemplaire étudié ici.
La grandeur doit être considérable, d'après les parties marginales

conservées (VO)'. leur figure en grandeur naturelle) ; le diamètre total de
la Médus e a au moins 50 à 60 centimètres.

La couleur semble être d' un brun pourpre accentu é surtout dans les
gonades et quelques parti es du système gastrique, tandis que la muscu­
laire est plus claire ct que la mésoglée a une transparence bleuâtre.

Les gardin cs buccales doivent atte indre une certaine longueur 1 lors­
qu' elles pendent perpendiculairement à l' état naturel, au moins d'ap rès

ce que l'on peut inférer de leur plissement compliqué chez l'exemplaire
conservé.

Les gonades présentent une complication correspondante dans les plis
de leurs mèscnt ères ; mais elles ne semblent pas aussi serrées el aussi
compliquées que chez le genre Cyonca.

Les lobes du bord marginal sont très caractéristiques. On compte

8 lobes principaux ou rhopalaires, qui sont incisés profondément au radius
du statocyste i il Yen a t 6, en réalité, de taille allongée ct un peu pointue,

et 8 lobes tentaculaires , divisés aussi mais légèr ement ct beaucoup plus
larges. Les proportions relatives des lobes tentaculaires ct rhopalaires
sont à peu près les mêmes que chez Chierchiana. L'incision entre un
lobe tentaculaire et le lobe voisin rhopalairc n'est pas profonde non plus,
au moins ext érieurement : mais ces incisions sc montr ent plutôt « du
cOté interne », par la souplesse J e la m ésogl ée à cette place ; une sor te
de (1 palmure )1 radiale est ainsi formée (Voy. fig, i , in cl.

Le système gas tro-vasculab-e montre de son coté celle incision intralo­
bulaire ft interne I l , par le mode de ramifications pér iphériques, ici ct entre
deux lobes tentaculaires (Voy. flg. JJ.

A la périphéri e extrême, il n'y a pas de canal circulaire, dans le sens
ordinaire , les ramifications sc terminant en cul-de-sac. Mais on peut se
demander si les anses des poches radiaires , descendant dans les lobes
et remontant, ne forment pas un canal fi circulaire Il modifié, une guirlande
festonnée dont les ramifications ne sont que les dern ières divisions.

Ces ramifications sont certainement secondaires et produites par



MEDUSES.

l'agrandissement périphérique secondaire du bord marginal. Cela se
reconnalt aussi à l'incision, dans les « palmures », et surtout à la position
des tentacules.

Les tentacules ne sont pas insérés à la périphérie du bord marginal
actuel, mais à la face inférieure ou sous-ombellaire, à un niveau cor­
respondant à la périphérie pbylog énétiquement originelle, peut-être
accentuée aussi dans l'ontogenèse. Le simple tentacule est très long,
même à l'état contracté (60 centimètres et plus), cl son diamètre est à

peu près de 5 millimètres chez l'exemplaire conservé i oblong, non cir­
culeire en section transversale j une entaille marquée se montre à son
insertion. A un certain âge, les tentacules s'accroissent en dimensions,
mais non en nombre.

La musculature circulaire est très développée, dans quatre radius
principaux ; elle s'é tend vers le centre, et alors l'arrangement des

fi bres devient un peu triangulaire (Yoy. fig. f ), tandis qu'elle est régu­
lièrement parallèle à la périp héri e. Les incisions vraies entre les lobes
ft palmures » se prolongent aussi centralement dans la musculature, de
sorte qu'elles forment des panneaux séparés . La m ésoglée porte des
saillies correspondant aux fib res de la musculature forte, et il n'est pas
ditncile de s'Imaginer qu'une telle structure peut se conserver dans
les empreintes paléontologiques, comme il en a été décrit à plusieurs
reprises (Voy. Maas, t 902). Les flbres radiaires , prononcées déjà fortement
chez les jeunes Cyanea, font ici absolument défaut dans les lobes.

Les rhopalies sont situées dans des niches profondes ; celles-ci sont
formées par les incisions sous-ombrcllaires , beaucoup plus profondes
que les ex-ombrellaires ; il se forme ainsi une cavité avec un toit. Quant
à leur structur e spéciale, il faut attendre d'autre matériel pour l'indiquer.

Ulmarldœ s. str.

Sous-famille: UMaROS [o.~ He ckel, 1879.
Famille: Dilcomedusid;e CJaus, 1883.

Une autre Méduse, dont deux exemplaires ont été capturés, mais de
taille différente, es t à enregistrer aussi comme S émeeostome, à cause
de l'absence de la fosse coronaire de l'ex-ombrelle et de la configuration
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généra le du systè me vasiculaire et du bord marginal. Trois caractères
néanmoins sont plus saillants et constituent une certaine difficulté pour
fixer la positi on précise de cette Méduse dans le système. Ce sont: i Dla
brièveté de la partie buccale, qui rappelle certaines des Cannas/ornes
ainsi dites, ou Ephyropsidœ, et qui est auss i due à l'état jeun e des

exemplaires i
2° Le redoublement des organes marginaux. On compte '16 rhopa lies et

16 tentacules, qui alternent avec 32 lobes Lien incisés;
30Le système du canal périphérique ress ortant du Kransdorm (espace

coronair e, qu'il ne faut pas confondre avec le canal circulaire, Ringcanal )

ne consiste pas en poches larges aux radius des incisions des rhopalies,
mais en canaux étro its ramifiés d'une façon caracté ristique (Voy. ci­

dessous, et PI. H, fig. '2 et :3).
Les deux premières de ces particulari tés , le manubriu m cour t et les

16 rb opalies . se retrouvent aussi chez une Semreostome remarquable,
décrite (1886) par Gœtte comme Sanderia malayensis et reconnue par
Vanh ôffen dans le matéri el de la « Valdivia ) (1902) ; mais cette forme est
une P élagide, car elle possède des poches radiaires larges et non, comme

la forme en question ici, des canaux étro its avec des ramifications .
Ces ramifications , en leur ensemble avec les parties cathamnales,

peuvent être homologuées avec les poches radiaires ; mais elles ont une
formation différente, au premier abord, déjà dans le stade Ephyra,
comme l'ont d émon tr é les belles recherc hes de Claus (Voy. t 878 et 1883).

De telles ramifications se trouvent généralement combinées à une

structure plus compliquée du bord marginal, comme chez Aurelia, avec
ses tentacules nombreux et ses lobes intercalés, et chez les Rhizostomes

à tentacules r édui ts el à lobes encore plus développés ; mais elles se
rencontrent ainsi, d'après Claus , chez une Discomedusa avec un bord

marginal primit if, comme chez l'Ephyra à 8 rhopalies. 8 tentacules et
16 lobes. Cette forme n'est pas n éanmoins un simple stade jeune, mais
suffisamment distinct pour établir une famille spéciale au sens de Claus
(sous-famille au sens de Hœckel, qui l'a enrichie de deux autres genres).
Les canaux radiaires de la Discomedusa de Claus (Vlmaris) Hreckel sont
situés dans les radius des 8 rhopalies et des tentacules (comme ici
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dans les radius des i 6). et les ramifications et leur réunion avec le
canal circulaire sont disposées ici (fig. 2) exactement comme dans les
figures de Claus (18i 8, fig. 3i ; 1883, fig. 85); de sor te que nous possé­

dons ici une forme correspondante à antimères doubl ées. Nous trouvons

dans la famille Discomedusidœ (U1maridœ, sous-famille Umbrosidœs, en

dehors de cette Discomedusa :
V/maris à 8 rhopalies , 8 tentacules , 16 lobes ;

Um ùrosa à 8 rh opalies, 3 X 8 tentacules, 32 lobes ;

Undosa à 8 rhopalies, 5 X 8 tentacules, 48 lobes i
Et la Corme nouvelle à 16 rhopalies, 2 X 8 tentacules, 32 lobes.

C'est alors une série parallèle comme dans la famille Peloç ide :

Pelagia à 8 rhopalies, 8 tentacules, 16 lobes i

Ch'NJsaora à 8 rh opalies, 3 X 8 tentacules, 32 lobes;
Dactylomet.-a à 8 rhopalies , 5 X 8 tentacules, 48 lobes ;

Sanderia à 16 rhopalies, 2 X 8 tentacules, 32 lnbes.

La nouvelle espèce remplirait ainsi une lacune dans celte série de

form es à antimères correspondantes dans deux famill es de str ucture

in terne différente . J 'ai déjà signalé de telles analogies et leur signification
pour la th éor ie de mulaliou en g énéral (190i , p. 200).

Un genre apparent éau même ge nre , Pluicelloplun-a, possède auss i le

nombre doub lé de rh opalies, mais l'ar rangement des lobes e t des

tentacules es t dilférent(Voy. Il ertwig, 18i S, fig. 1G, Taf. X); les derniers

sont group és en faisceaux et insér és à la partie inférieure (sous-ombrel­

laire) du bord marginal j cette forme re présente un groupe parallèle aux

Cyan éides. Ainsi, la Méduse en question ici ne peut être identi fiée avec

Ptiacetlophora, ni même interprétée comme un stade jeune de cette

dern ière, mais elle forme un genre nouveau . Ni dans la litt ératu re

ancienne, ni parmi les Cannostomes à antim ère s vari ées des expéditions
récentes (Voy. 1907 ), il n ') a une espèce ana logue . Il lui faut trouver

alors un nouveau nom; et, parce qu 'elle rep r ésente exacte ment un

redoublement d'antirnères d'V/maris (Discomedusea), je choisis le mot:

Dlplulmarls n. g .

Ulmaride (Semœostome à canaux étroits,
Ilrpidition Chan:ol. _ )I.U ! . - NM uses.

ramifiés à la périphérie et
2
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communiquant avec un canal circulaire), à 1. 6 rhopalies, 16 tentacules el
32 lobes, alte rnant régulièrement.

Il est impossible d'émettre une opinion ferme sur la manière dont
s'effectue la duplication , puisque le stade le plus jeun e ici a déjà ses
32 lobes. Il est vrai que, des 16 tentacules, 8 sont plus petit s j mais les
16 rhopalies sont égalementdèvcloppéce, et les petitesdifl'érences entre les

lobes ne peuvent servir comme témoins d'un e interpol ation secondaire
ou post-larvaire, en considérant l'étal de conservation de ce jeune exem­
plaire unique. Il n'est pas invraisemblable que déjà l'EpllYl'a possède
16 entim ères au lieu de 8. En tout cas, l' interp olation de lobes tentacu­

laires accessoires entre les 8 lobes principaux ct permanent s, comme elle
a été décrite par Claus ct discut ée par Hœckel, est une chose fondam en­

talement différente de lu duplication des lobes rh opalaires mêmes, comme
c'est ici le cas .

N°146. - L'exemplai re le plus jeune, d'environ t~ millimètres de

diamètre , rappelle encore beaucoup le stade Ephyroïde et pourrait être
signalé dans la terminol ogie comme ill etephYl'a aux organes marginaux
doublés. Le manubrium est remarqu ablement court ; une P élagide de cc

stade montrerait le caractè re de « Scmeostomc II beaucoup plus frappant.
Ici la partie basale quadrangulai re est plus développée que les lèvre s
buccales, formant le Falmenm und des auteurs , ct ces l èvres sont peu inci­
sées. de sorto que l'ensemble rappelle plutôt la bouche d'un « Cannostomc» .

Les arcs intcrradiaux portant les filament s gas triques sont bien visibles ,
indiquant aussi les radius des gonades , qui sont signalés d'ailleurs par

une encoche de la zonesous-ombre llaire avec ectoderme el entoderme.
Le système gastro-vasculairc ne consiste pas en poches , mais en vrais

canaux , dus il la largeur des cathamnes soudantes.
S'étendent il partir du basigaster coro naire, distinctement s éparés il lem'

or igme:
a. Des canaux dans les radius dos I û rhopalics (poches originelles ?),

séparées à peu de distance de leur origine pur des cathamnes : oc . en un
canal principal radiaire plus large ; ~ . deux canaux latéraux, réuni s tous
les trois par un étroit canal circulaire ;

b. Des canaux dans les radius des tentacules : Ct. , 8 plus larges, comme
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ceux des rhopalies pour les 8 tentacules plus grands i s.8 plus étroits ponr
les tentacules moins développés, tous réuni s avec les branches latérales
desdits canaux rhopalaires par une continuation du canal circulaire.

Le canal circulaire ne s'étend pas (à ce stade) dans les lobes mêmes
(Voy. fig. 2), ee qui esl signifiealif pour la genèse du bord marginal.

Les statocystes sont des massues du type connu; ils semblent également
développés tous les 16 ct sont disposés r égu lièrem ent .

Des t 6 tentacules, 8 sont distinctement plus grands ct égauxentre eux i

les autres sont plus peti ts et inégaux de tailles graduées, ce qui montre
leur origine plus tard ive. Les incisions les plus profondes sont celles des
radius des 8 grands ten tacules, entre les 8 lobes primaires (StammlaJr

pen); les 8 aut res incisions pour les 8 tentacules plus petits sont moins
profondes et inégales ; quelques-unes ne sont presque pas marquées
à la base du tent acule. Les 16 incisions "lU X radius des statocystes sont
moins profondes, mais dist inctes ct ogalos entre elles.

N°2, fi février. - L'exemplaire plus grand compte 3:;-·10 millimètres de
diamètre. Le nombre exact des tentacules ct des lobes ne peut être pré­
cisé à cause des déchirures, mais il semble le m ême que dans le précé­
dent, puisque , dans un quadrant bien conservé se trouvent 4 rhopalies,
4 tentacules, 8 lobes. Les incisions sont à peu près égales maintenant:
aussi les différences de grandeur entre les tentacules sont atténuées.

Le disque a grandi surtout dans les parti es situées entre l'estomac
proprement dit et la périphér ie des lobes. C'est pourqu oi les canaux ont
été particulièrement allongés ct sont devenus de simples voies de commu­
nication entre le sinus central el un réseau périphérique . Ce réseau résulte
d'un e complication desdites branches de canaux sans beaucoup d'ac­
croissement (Voy. fig. 3). Les mailles deviennent irrégulières, ce qui
rappelle les figures de je unes Rhizostomides ou Aurélides. La figure
d'après nature le représentera mieux qu'une longue description.

Les gonades sont plus distin ctes il ce stade . Quant aux lèvres buccales,
il n'y a rien à ajouter, étant donné l'étatimparCaitde l'exemplaire .

Les changements ultérieurs ne consistent probablement que dans une
complication progr essive du réseau pér iphérique et dans l'accroissement
des gonades; le nombre des antimères et des appendices marginaux ne



,. MÉDUSES.

semble plus s'augmenter. On peut alors accepter la description ci-contre
du genre comme valable auss i pour l'espèce ; je lui donne le nom
d'an/arc/ica, lors même qu'clic serait trouvée aussi dans les mers tem­

pérées.

Dlplulmarls antarctica n. g ., n, sp.

Augmente alors la liste peu étendue des Acalèphes vraiment antarc­

tiques, qui restent après une revision critique (Voy. Maas, 1906, a ct b).
Les Anlhoméduses et Leptoméduses de celle liste consistent, pour la

plupart, en une collection des iles Falkland, et leur caractère vraiment
antarctique est encore à constater. Je me borne alors ici à signaler les
Trachoméduses, les Narcornéduses ct les Acraspèdes les mieux définies

de celle région (Voy. 1906, h).

Trachom éduses el Narcoméduses.

1. Gonlonemus ConantU Browne.

(A!lla uropsis Conantii) Browne, 1902.
Position générique à préciser; peut être le correspondant antarc tique aux espèces

arctiques du même genre.

2 . Vallentlnla falkl andlea. Brown e, 1002.

Forme larvaire de position systématique douteuse.

3 . Isonema a mplum v enbôûen.

Homôionema amplum Vanh ôfTen, 1002.
Près de l'île Bouvet.

t sonema amplum Maas, 1006.
Expédition antarctique belge.

3 a. Iso nema ma erogas ter Vanh ôfTen .

Hom6ionema macroçauer Vanhiilfen, 1902.
Subantarctique. Différence spécifique enCOM il établir.

4 . Cro ssot a brannea v enb ëflen, 1902.

Antarctique (el abyssale, deus mers plus chaudes), correspondant de l'arctique
Cr. norvegica).

6. PtychogUtrla antarctlea Haeckel.

Pecus antarctica Haeckel, 1879, 188!.
S.·E. des Iles Kerguelen.
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6. Homœonema album Vanhôffen .

ttat tscera alba VanhôlTen, 1002.
42- 18' S., 14-1' Q.: 2000 mètres de profondeur.

7. Homœon ama Racovlt&œ Maa". 1905.

70· 00' S., 82° 35' O.

8 . Solmun della medlterranea J oh. MUller, 1851.

.tEginopsis med ùerranea Job. Müller, 1851-
Très répandu ; s'avançant eus tralement,

ACRASPEDA

1. P erlphylla r elln a He ckel, i879.

S.·O . des Kerguelen .
Periphylla regina Maas, 1801.

Abyssale dan s l'ocean Pacifique.
Periphylla regina v enbôûen, 1902.

Abyssale dans l'océan Indien.
Abyssale et antarctique .

2. At olla Wyv1llel He ckel, 187Q.

Alolla Wyvillei v enb ôüen , 1002.
Zone noüele (roide de tous les océans.

2 a. At olla A chim. Heckel.

Colla'p il Âchilli, He ckel, 1879.
Différen ce spécifique ? Voisin des Kergu elen .

2 b. Atoll. Chunt Vanhi:i fTen, 1002.

42° ISo S . , 14° t' E.

3 . Chrysaor a plocamta Lesson, 1829.

Gganea plocamia Lesson.
Sud-Am érique, Pacifique.

Chrg,aora plocamia He ckel, 1870.
Chry saora plocamia Vanb ôtTen, 1878.

Pa tagonie.
Chrysaora plocamia Princessin Theresa von Bayarn P érou.

Subantarctiq ue.

4 . Coothouya ChlerchtaD& VanMfI'en.

Desmonema Chierchiana VanhôlTen , 1888.
P atagonie.

13



u MÉD U SES.

4 b. Couthouya (1) pendula L. Agassiz, i 862.

Couthou y, cap Hom .

5 . Couthouya Ga ndichaudi Les son, 1829.

Chrgloora Gaudichaudi Lesson, 1829.
Iles Falklands.

S lenoptycha rosca cr).
Cyanea rosea Quoyet Gaimard, t 824.

Australie.
Couthouya Gaud ichaud i Maas, 1908.

Antarctiq ue (_ Français -).

5 b, Medora r etlculatn , M. capensis L. Agassiz, 1862.

Terre de Feu, cap Horn.

6 . Dlplulmarls a nta rcttca Maas .

Antarctique (.. Français »].

J 'ai récemment discuté la distrihution des Méduses des régions polaires
(1906, a et li ). Le matériel connu jusqu'à présent de l'Antarctique ne
suffit pas pour prendre une décision d éflnitivc dans les questions de bipo­
larité ou pour une comparaison avec les formes abyssales de ce groupe,
mais permet néanmoins quelques re marques généra les (Voy_ 1906, ~ .

p. 22). Il Ya unc ressemblance remarquable pour une série de formes
antarct iques ct arctiques , qui ne sont représentées hors des régions
polaires que dans les caux profondes . ~l a i s cette ressemblance ne va pas
ju squ'à une identité spécifique; elle ne résulte pas d'un e rég ion commune
pour les formes d'eau froide. Elle dérive plutôt. d'une descendance

commune d'une faune d'eau tempérée, anciennement plus resserrée dans
les régions sub-tropicales . .Maintenant encore, on peut constater une ten­

dance d'exten sion de formes thermophil es jusque dans les régions
polaires ; les récoltes de toutes les expéditions récentes en fournissent
des preuves pour les animaux planctoniques.

En discutant ces questions, il faut toujours discerner entre [es formes

benth oniques et les formes planctoniques, et même, entre ces dernières, il
y a des gradations, puisque quelques-un es (exemple : Polypomèduses}sont
planctoniques seulement pendant leur vieadulte, d'autres (Trachoméduses)

(1) Je profite de l'occasion pour corriger ici une faute typographique de ma liste de ' 906.
page 21, où les deux noms sont eonrondus.
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le sont durant taule lenr vie. Ces questions de distribution ne peuvent
jamais être décidées que pou r un seul groupe, et l'ensemble du tableau sera

toujours compliqué. Puisque nous avons donné des tableaux pour les
Méduses récemment, et comme nous nous trouvons dans une période de
transition de notre savoir , grâce à ces nouvelles expédilions en marche,
i1 vaut mieux attendre une occasion ultérieure pour une nouvelle dis­
cussion de ces problèmes de biologie marine.

CTÉNOPHORES

FAMILLE BEROlDk:

Exemplaires de quatre localités :
145. Environ 1' · ,5 de hauteu r, ratatiné el bruni comme par l'acide chromique .

jro,766. Opalins, comme conservés au formol, q à;) centimètres de hauteur.
104.. Des lambeo.ux, reconneissabtes par la m ésogt ée elles restes des palettes

mobiles.

Malgré la conservation défectueuse, la détermination de la Camille
devient certaine à cause de l'absence totale de l'appareil tentaculaire.

L'incertitude de la classification en genres , existante dans les œuvres des.
auteurs anciens, a été levée par Chun , qui a réduit les formes au seul
genre llcro ë avec plusieurs espèces. Il est allé peut-être trop loin
(Voy. Dclngo ct Fanny êloscr] , et il y a quelques formes Il aberrantes Il ,

hors le Iteroëtype . Mais c'est il celui-ci certai nement que se rattache lu
f Ol' lII C en qucsüon .

Ber oë (Brc wnc, t7 W).

(Pour les synonymes, voy. Chun, i S80.)

Dans son travail sur les Cténophores du (eSiboga » , FannyMoser (i 903)a
donné un tableau très utile pour ta classification des espèces.

La Corme ici est beaucoup comprimée latéralement, conique en g én éral,
le pôle apical pointu . Les huit bandelettes méridionales sont rappro chées
deux à deux, égales en longueur et s'étendent presque jusqu'à l'ouver­
ture buccale. Cette dernière partie (les « lèvres Il ) est très développée,

courbée en demi-eerclc.
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Quant à la disposition des gonades (ou en follicules spéciaux ou s'atta­
chant directement aux canaux méridionaux), il est difficile de s'exprimer
catégoriquement avec le matériel en question ici ; mais il semble que la
première hypoth èse soit la bonne. Ce qui se voit clairement, c'est qu'il

y a un réseau vasculaire entre les canaux méridionaux latéraux el buccaux
formant des anastomoses compliquées, voisines auss i de la surface (Voy.
PI. II, fig. 4). Tous ces caractères, surtout le dernier , sont regardés

comme distinctifs pour

aeeeë forsk â ll Cbun , 1880.

(Pour les synonymes, voy. Chun, 1880; Moser , 1003.)

A cette forme se rattache auss i B.auslralisA. Agassiz and Av-G. Mayer,

189Y , dont la figure montre la ressemblance avec l'exemplaire en ques­
tiouici .

Quant à la distribution géographique , Rëmee et d'autres prétendent

qu'il existe une certaine différence entre les Cténophores arctiques et les
formes des latitud es tempérées . F. Moser a signalé récemment la trou­
vaille de o. cucumis, Corme regardée comme arctique, dans Ja mer

de l'Inde et même plus notiale, et auss i antarctique. En contraste avec la

plupart des animaux pélagiques, qui sont généralement limités à certaine
temp ératures froides ou chaudes, ces formes sera ient alors cosmopolites,
et la distribution de O. [orskàli n'aurai t rien d'étonnan t.
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EXPLICATION DES PLANCHES

PL ANCHE 1

Fig. 1. - Bord marginal de Couthouya Gaudichaud i . Gra ndeur naturell e.
U n , tentacule.
rh , rhopa lie.
/0. ten, lobe tentaculaire.
10. rh , lobe rb cpaleire .
mut. cir, musculature circ ulaire.
ca, canaux périphériques .
in , incision margin ale.

PLANCHE Il

Fig. 2. - J eune Diplulmaril antarcl jea n. g., n, sp. (vue totale, 6 X i ).
r h, rhopel te.
ten, tent acule : r, de premier ordre; Il, de second ordre.
g, estomac.
fil, filament s gastriques .
gon, futures go nades.
can, canaux.

Fig. 3. - La même , plus avan cée (Gr . 2 X 1).
ana , canoanastomosiques .

Fig . 4. - Berat forsk ûli , parti e buccale, surface .
mer, bendeleues méridionales.
ca. la, tube latéral.
ca. mer, cana l mérid ional.
ana. canaux d 'anastomose .
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SU R UN AN IMAL PÉLAGIQUE
DE LA RÉGIONANTARCTIQUE

Par M. BEDOT
( A V E C UNE PLANC H X)

L'Exp édi tion antarctique française a rapporté de l'île Wendel un orga­

nisme pélagique fort intér essant, ·mais dans un état de conservation si

mauvais qu 'il n'est pas possible d'établir avec certitu de sa position sys­
tématique.

NDUS nous borner ons donc à en donner une description sommaire ,

laissant aux zoologistes qui auront l'occasion de le retrouver et de

l'étudier en vie le soin de combler les lacunes de cette note.

Le flacon qui nous a été remis renferrnait Ies restes de quatre individ us

plus ou moi ns complets, d'au tres en très mauvais éta t, et un très grand

nombre de tenta cules et fragments d'organes divers.

Les q uatre spécimens les mieux conservés semblaient, à première

vue, appartenir à deux espèces distin ctes, mais c'est peu probable, et la

différence d'aspect tient surtout au fait que deux d'entre eux étaient com­

plètement dépourvus de tentacules et avaient la partie inféri eure de leur
corps en bon éloi (fig. 8 e t 10), landis que celle région était très dété­

riorée chez les deux autres, qu i, en revanche, avaient conservé une parti e

de leur couronne de tentacules (fig. f et 2). En outre, ces individus étaient

probablement de sexes différents .
Le spécimen A (fig. 1 à 3), qui est Je mieux conservé, a une forme

discoïdale et mesure environ 4 millimètres de diamètre sur 1 millimètre

de hauleur au centre . Sa race supérieure ou aborale (fig. 1 el 3) est

plane, à peu près circulaire , et bordée d'une fran ge de tentacules qui,

malheu reusement , sont presque tous détachés .
E:tpi dition r:harcot. _ DI DOT. _ S llI' un aDimal pélagique de la rég ion anl.&rl:Uque. t



~ SUR UN ANIMA L P ELAGIQUE DE LA REGION ANTARC TIQUE.

Ces tentacules sont de deux sortes. Le bord de la face aborele est
garni d'une rangée de petits tentacules, mesuran t environ f millimètre

de longueur (fig. fi et 7) et portant sur leurs cotés deux ra ngées longi­
tudinales de boulons urti cants. Le spécimen représenté par les ûgures ,1

il 3 n'avait plus, au moment où il a été dessiné, que deux de ces tenta­
cules en place (Il)i mais on voit encore, sur le pourtour du disque, la base
de ceux qui se sont détachés. Au-dessous de ces tentacules s'en trouvent
d'a utres (f) ,d'un aspect différent (fig.•), et disposés également en cercle .
Ils mesurent en moyenne 1"· ,5 de longueur et ont la forme d' un cylindre
dont l'extrémité libre, un peu élargie, est term inée par un disque épais

et aplati.
L'axe du tentacule est occupé par un canal communiquant avec le

canal circulaire et terminé en cul-de-sac; il ne prése nte aucune ouver­
ture à son ext rémité. Il n' y a pas de boutons urticants sur les côtés de

ces tentacules, mais, près de leur point d'insertion , on remarque tou­
jours UD P. accumulation de nématocystes (fig. 5, n).

La face inféri eure ou orale de l'animal (fig. 2) est en très mauvais

état. On y distingue cependant, au centre , un gros Lube buccal et une
bouche. Dans l'espace compris entre la couronne de tentacules et le tube
buccal, on voit des masses sphériq ues , qui sont les organes sexuels.

Lorsqu'on examine la face supérieure (fig. 1), on aperçoit par tran spa­
rence, au centre, un espace sombre qu i est la cavité gastrique. Ses bords
sont irréguliers ct donnent naissance à des diverticules radiaires

de formes et de longueurs variables. Leur disposition apparaît tr ès
neltement sur la figure 3, dessinée d'après l'anim al coloré au carmin
boracique et placé dans de l'essence de bois de cèdre.

Entr e la cavité gastrique et les bords de la face supérieure, on aperçoit
vaguement les ramification s des canaux cntodermiques, dont nous alions

parler, et , au-dessous, les organes sexuels sphériques.

Le système des canaux entodermiques est hien visible sur un individu
dont tous les organes de la région inférie ure du corps (tube buccal,
organes sexuels) s'étaient détachés. Il est représenté par la figure 9. Les
cellules qui forment ces canaux renfer ment de nombreuses granulations
foncées.
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On distingue d'abord, près de la périphérie, un canal circulaire dans
lequel viennent se jeter dix canaux radi aires. De nombreux canalicules

ramifiés , sinueux, irréguliers, forment un réseau occupant la région
inter médiaire entre les bords et le centre de la face dorsale, et viennent
déboucher dans les canaux radia ires .

Des coupes verticales du spécimen A montrent, au-dessous de la
couche ectodermique qui recouvre la face supérieure, une couche de
substance hyaline, ayant la forme d'un disque dont l'épaisse ur va en

dimi nuant des bords, où elle mesure au maxi mum 1GO J vers le centre .

Elle semble même disparaître dans In région centra le du disque. La

figure 5 re présente schématiquement la disposition de ce disque.
Dans la partie renfl ée (d), on peut apercevoir, sous un fort gross isse­

ment , quelques stries irrégulières , mais aucune structure cellulaire.
Contre la face infér ieure du disque, se trouve une couche cellulaire
dans laquelle sont logés les canaux entoderrniques tc.e.) et le calial circu­
laire (e.e.) La position et la forme de ce disque rappellent un peu le
pneumatocyste des Porpites, mais on n'y voit aucune trace de division en

chambres concentriques . Cependant, lorsqu'on examine la facesupérieure
de l'animal, on remarque que l'espace central correspondant à la cavité

gastrique est entouré par des festons dont l'ouverture est tourn ée vers
1. périph érie.

Dans le specimen C, représenté par la fi gure 9, il ne reste plus que
l'ectoderme de la face aborale, le disque hyalin et la couche cellulaire
sous-jacente avec ses canaux cntodermiques . Néanmoins, les festons
sont bien visibles. Il se peut donc qu'ils soient formés par le disque

hyalin.
Cette disposi tion, en effet, n'est pas sans présenter une certaine ressem­

blance avec celle que H .t:CKEL a observée dans la région centra le du
pneurnatocyste de Disconalia gastrohlasta (Voir: H '+:CKEL, Siphonophorœ,
Report " Challenger " vol. XXVIII, 1888, Pl. XLIX, fig. 9).

Nous avons dit que 1'00 pouvait considérer les masses sphériques que
l'on voit dans la région inférieure de l'animal comme étant des organes
sexuels. Leurs relations avec les tissus et organes voisins n'a malheureu­
sement pas pu être êtablie. Quant à leur structure , elle est três simple.
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En général, la paroi est formée d'une couche cellulaire mince el bien
délimitée, el toute la sph ère est remplie de cellules dont les contours

ne sont pas visibles. Mais nous avons observé quelques-uns de ces
organes sph ériques, dans lesquels on pouvait voir distinctement un
ovule avec une grosse vésicule et une tache germinative. Il s'agit donc
bien d'organes sexuels.

Passons maint enantaux spécimensdont l'aspect général, ainsi que nous
l'avons dit, est assez différent de celui qui vient d' être décrit. L'un d'eux

(spécimen B) est repr ésenté par les fi gures 8 el t O. Son corps n'a pas
un contour circulaire; il est elliptique et mesure 3 X 4 millimè tres de

diamètre.
Les tentacules fonl complètement défaut ; ils ne sont pas mëme repré­

sentés par des restes de leurs bases . A par t cela, la face supérieure de
l'animal ressemble beaucoup à celle du spécimen A, mais on n'y distingue
pas d'organes sphériques. La face inférieure (fi g. 8) montre, au centre,
un tube buccal et une bouche en fo rme de fente allongée dans le sens
du grand axe du corps.

Tout l' espace compris entre le tube b- tccnl et lo bord de la face orale
est occupé par dix grosses masses lobées , de grandeurs e-t de formes
irrégulières, mais serrées les unes contre les autres et séparées seule­
ment pas d'étroits et pro fonds sillons.

Des coupes verticales d'un individu tout à fait semblable à celui {lui est
représenté par les figures 8 et 10 montrent que ces masses lobées sont
des organes sexuels. Au centre de l'organe, sc trou ve une cavité ta­

pissée par l'entoderme et se prolongeant, en haut, en un canal qui vient
rejoindre le système des canaux entodermiques. La cavité et son canal
sont entourés d'une épaisse couche cellulaire dont les petits noyaux
sont si nombreux qu'ils para issent se toucher : cc sont les produits
sexuels. Dans certaines régions, ils paraissent même être arrivés à l'Mat
de maturité, et il est facile de reconn aître qu'il s'agit de spermatozoïdes.

Au-dessus de ces organes sexuels, se tro uve la couche cellulaire par­
courue par les canaux entodermiques. Elle devait être recouverte par
le disque hyalin , mais cet organe manquait, de même que l'ectoderme
de la face supérieure.
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Malgr é les différences qu 'il s présentent, les spécimens A et B paraissent
bien appar teni r à la même espèce, le premier représentant le sexe
femelle et le second le sexe mâle .

Nous avons dit qu 'il ne nous semblait pas poss ible, pour le moment,
d'éta blir la position systématique que doit occuper cet animal. Il est
néanmo ins certain que c'es t avec les Méduses el les Siphonoph ores qu'i l
a le plus de rapports. A première vue, sa face supérieure circulaire,
aplatie et entourée de tentacules armés de boulons urti cants , rappe lle
beaucoup une jeune Porpite, ~laiS , s' il présente certains caractères
qui permettraient de le rapp rocher des Disconectes, d'autre part, IIOUS

n'avons trouvé aucune trace de blastostyles, et? en outre? il n'est nulle­
ment certa in que le disque hyalin soit l'homologue d'un pneum ato cyste .

Nous proposons de nom mer cet te animal: Wandelia Charcoti pour
rapp eler les noms de la localité OÛ il Il été trouvé et du voyageur qui

l'a découver t.



EXPLICATION DE LA PLANCIIE

Fig. 1. - Spécim en A. Vue de la face supérieure. Gr . X 12. - ,t et ", les deux formes
de tentacules .

Fig. 2. - Sp écimen A. Vue de la face inférieure . Gr. X 12.
Fig . 3. - Spécimen A. Vue de la face supérieure . L'an imal coloré au carmin bcracique

éta it dans de l'essence de bois de cèdre. Gr. X 12. - l' et l'. les deux
fonnes de ten tacules.

Fig. 4. - Un tentacule de la première forme. Gr . X 35.
Fig . 5. - Coupe vert icale schémati que passant par le milieu de l'an imal. - tel , ecto­

de rme ; d , disque hyalin ; ce, canaux entode rmiques i cc, canal circulaire ;
n, nématocystes .

l''ig. 6. - Un teutecule de la deuxième (orme, vu de face Gr. X 25.
Fig . 7. - Un tentacule de la deuxième lorme, vu de côt é. Gr. X 25.
Fig . 8. - Spécimen B. Vue de la face inférieure. Gr. X 15.
Fig . D, - Spécimen C. Vue de la face supérieure montrant la disposition des canaux

entodermiques. Gr. X 14.
Fig. 10. - Spécimen B. Vue de la race sup érieure . Gr. X 15 .
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SPONGIAIRES
Par E. TOPSENT

CRU GE DO COOlS DE Z.OOLOGIE A L' O!{IYDlSm DE CAEN

Les Éponges rapportées de j'Antarctique par l'Ex péditi on du 0 ' Char­
cot provienne nt toutes de la partie sud du détro it de Gerlache. Elles ont
été recueillies soit à marée basse, soit par de petites profond eurs (20 à

40 mètres), dans la baie des Flandrce, à Ille Wicncke et surtout à l'Ile
Booth-wendel. Une opérat ion par 110 mètres, au large de l'Ile Anvers,
fi 'a fourn i que des débris de Rossellidcs.

Ln récolte n'est peut-être pas tout il fait aussi abondante el variée
qu'elle eût pu I'ètre sans beaucoup plus d'efforts. On remarquera, en
effet, que des formes un peu volumineuses, arborescentes ou massives ,
forçant l'attention, ont seules été ramassées. Les types encroütants ou
perforants font , au contraire, complètement défaut , et, si la collection
contient quatre Colcarea, repr ésentant autant d 'espèces différentes. c'est,

semble-t-il, pour l'u nique raison qu'elles vivaient sur de grosses Éponges ,
où je les ai découvertes.

Malgré tout, l'ensemble n' est pas sans valeur: il doit nous donner une
assez bonne idée de la faune littorale de Spongiaire s dans la région
explorée.

Cette faune parait assez tern e. Comme cela a lieu dans la plupart des
mers, le long des cotes, les Haplosclérides y sont prédominantes; leurs
esp èces m'ont frappé , cependant, pllr la taille relativeme nt élevée de
leurs spicules . Les Chalinin es, contrairement à ce que j'avais cru
d'abord (i) , n'en sont pas entiè rementabsentes :j 'aurai l'occasion d'en faire

(H T OPSENT (E.l, Note sur les Êpcnges recueillies par le " Français JO dans l'Anlarctique;
description d'une Dm driUIJ Douvelle (Bull. du Jlut. d' HW . "lit., t905, n· 6, p. 5ot).

E;o;pidilw ft Ch4rcot. _ TOI'!E/(T. _ Spongi ai"'s. i
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connettre une, Chatina sponqiosissima. Parmi les Pœciloscléri dcs, le gen re

lophon se révèle comme particu lièrement fl orissan t dans les mer s austra les;

j'en avais trouvé déjà une espèce, I, raduuus, dans la collect ion de la

« Belgica 1) (1) ; le « Français Il en a rapporté deux autres, et Kirkpatrick en

a récemment décrit deux aussi (2), d'ap rès les matéri aux de l'Expédition

antarctique anglaise ((( Discovcry Il) j toutes mani festent une curieuse ten­

dance à produire des styles choanosomiques sans épines. Parsa fréquence

au bord m ême de la mer , en des po ints qui doivent être battus par les

vagues sinon frottés par les glaçons , l'Axin ellide très ram euse , que j'ai

nommée Aainella suprtüumescens (3), a excité mon étonnement; j'aura is

aimé connattre les conditions dans lesquelles cette Éponge , commune au

large, réuss it à s' établ ir-aussi sur la grhe justlu'au-dessus du niveau des

basses mers , sans modifier son facies ,

A enjuge r par ce que nous poss édons, la grè ve ne se rt probablement

pas d'hab itat à des form es spéciales . ücs hu it Monaxonides qui ont été

détachées de ses pierres ou de ses Algues, de ux se ulement, Reniera prote­
taria et Iophon pluricornis, n'ont été rencontrées que là ; quat re autres ,

Pel/ ina depetlens, Desmacidon kerçuelcnsis, Tedania Charcoti , Ax inella

suprotumescens, sc sont retrouv ées dans les dragages du i l Français li j deux

enfin, Desmacidon sctifcr c t Lissodendoryx sponq iosa asiqmata, faisaient

déjà partie de la collect ion réunie par la Il Bclgica "en eau profonde (400­

569 mètres).

Soit hasard, soit pauvreté réel le de la faun e, ni les Tetructinellida , ni

les Carnosa, ni même les Hadromerina, parmi les Monaxonida, n'ont aucun

rep résentan t. Par contre, dans les Kcnuosa, l'ordre des Dendrocertuida en

compte un fort inatt endu, Dendrdla antarctico- ; il peut passer, à ce que

l'on sait de la di stribution géographique de ses congénères , pour la meil ­
leure lrouvaille de tout le lot.

La liste suivante , énumé rant tou tes les espèces que j'ai étudiées , èta-

(t ) TOPSEHt (E.), Ezpidil ilJn antarctiqut belge, Rcsullats du. vnyage du. S. 1'. Belg icfl en 1897­
1898- 1899 : Zoologie, Spongiaires, Anven , f ool ,

(2) K lIl l h TB.IU {R.l, Preliminary Report on the Monaxonellida oC the National Antardic
EXpedition (....nM is and .I1'J(lut int o( Nalu.ralllù t fR1J , sée. 7, vol. XX, p. 211, 1907).

(3) TOPSE:"lt (E.), Pœcilcsel érid es nouvelles recueillies pa r le . français . dans t'Antarc tique
(Bull. du. Mus, d'Rist. nat ., t 907, n" t , p. 69).
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blit en même temps la richesse relative des groupes représentés dans la
collection. Strictement , je ne devrais pas y inscrire celui des Hexactinel­
l ida, puisqu'il n'en a été obtenu aucune espèce, mais seulement des sortes
d'œgagropiles, composés de spicules enchevê trés j l'accumulation de ces
corps auprès de l'île Anvers, par des fonds de 110 mètres , constitue
cependant, à mon avis, une des principales curiosités révélées par l'explo­

ration de ces parages.

CA LCAI\EA .

1. Leucoeotenia Lucasi Dendy, dragage , 30 ID .

2. Grantia truncata Topsent, dragage, 40 m.
3. Leucandra tursuto 'I'cpsen t, grè ve.
4. Joubini Topsent, g rève.

H EXACTI NRLLltlA .

5. Rosselle sp. , d ragage, H O m.

D ENDROCE I\ATIDA.

a. Dendrilla on tarcüca Topse nt , d rogages, 20 à 40 m.

M ONAXONIDA.

7. C!lalina IIpollgio$issima nov. sp., dragages, 20 à 40 m.
8. Pel/ina depeüens nov. sp., grè ve, dragages, 20 à 40 m.
9. Reniera flaccida nov. sp., dragage, 20 rn.

i O. p rotetarto nov. s p. , grève.
i i. viren s nov. sp. , d ragage, 40 m.
i 2. penicillata nov. sp., drn gage, 25 m.
13. sp. ?, dragage, 40 m.
14. ûettiu s ùidens Topscnl , dragages, 30 Ù 40 m.
15. Artemisina Dianae Topsen t, prorcndeur ?
16. Desmacidon kerçuetensis Hdl. et D., g rève, dragages, 30 à 40 m.
17. eeutcr 'l'opsent, gr ève.
18. Liu Qdendoryx spongiosa (Rd!. et D.), ver . asigmala Topsent, g rève.
19. l op /LOn unicomts Topsenl , dragage, 2j m.
20. pturicomts Topsent, grève.
2i. Tedania Charcot; Topsent, g rève, dragages, 20 à 40 m.
22. Ax;nella suprotumescens Topsent, grève, dragages, 20 li 40 m.
23. Hymeniacidon sp., draguge, 25 m.

Cette liste diffèrebeaucou p de celle des Spongiaires de la « Belgica », dont
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elle est en quelque sorte le complément. Trois noms seulement s' y
répètent : GelLius hidens, Desmacidon setifer et Lissodendoryx spangiosa
asigmata. Deux Eponges anciennes, que l'on savait australes, y figurent
en outre pour la deuxième fois, Leucosolenia Lucasi Dendy el Desmacidon
kerquelensis Ridley cl Dendy. Le reste est nouveau, si je ne me trompe,
mais n'offre, en somme, qu'un intérêt médiocre, puisque toul s'y rap­
parle à des genres déjà connus.
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CALCAREi\

r.eucosotenta Lueul Dendy.

N- 750. - Ile Booth-Wendel. Dragage , 30 m. 21 décembre t OO4.

Unpetit échantillon blanc rosé, attac hé à la base d'un e Dendrilla an/arc­
lica et composé seulement de quelques tubes assez grêles. lâchement
anastomosés entre eux.

Possédant comme Leucosolenia complicata (Montagu) des triactines à

aetine impaire plus longue que les autres, L. Lucasi s'en distingue par la
possession d'une seule sorte de diaetin es.

La spiculationdu spécimen recueilli par le Il Français .' ne diffère de celle

du Iype de Pori Ph illip Heads ( f ) que por la taille un peu plus forle de
ses polyactines, un peu plus faible de ses diact ines.

Les triactines, sagitta les, ont des aet ines pointues, dont l'impaire,
droite, plus longue, est souvent plus grêle que les autres , qui sont légè­
rement arquées, Po t mesurant , par exemplc, sur un beau spicule, O· · ,i 5

de longueur sur 0" ,007 d'épaisseur à la hase, au lieu de 0" ,1\ à 0" ,12
sur O· · ,0i. De petites triaclines éparses montrent que l'inégalité est
d'autant plus grande que le spicule est plus jeune; en outre, elles
apprenn ent que les aetines paires, qui sont les plus courtes, demeurent

auss i les plus grêles .
Les t étractines, assez clairsemées, ne diffèrent des triactines que par la

production d'une actine supplémentaire, plongeant dans la cavité clcecale ;
cette actine gast rique est, d'ailleurs, courte (0.... ,03 , par exemple), mince,

comprimée et fortement courbée en crochet.
Les diactines, enfin , assez nombreuses, sont remarquablement petites et

ne déterminent par conséquent qu'un e hispidation presque imperceptible.
Leur taille ordinaire est de 0· · ,095 sur O· · ,OŒ.i , mais j'en ai vu une d'un

tiers enviro n plus forte que les autres . Elles présentent d'h abitude,au bout
proximal, la courbure brusque signalée par Dendy. Il en existe beaucoup

(t l D L"lOf (A.l, A monograph orthevictorian sponges, Part 1. The organisation andclllS!ificatioo
or the Gakarea Homoeoela, wilh descriptio ns or th e viclorian speeles (Tran.ac'. roy. Soc. Of
Victoria, ",ol lll . P. t . Melbourne, t 891 ).
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de plus courtes encore, en même temps plus fines et plus réfringentes.
Mais les unes et les autres sont munie s d'un fer de lance, lequ el forme à

peu près constamment un angle très prononc é sur la tige . A proportion ,
le fer de lance est même très développé. Sa longueur est encore plus con­
sidérable sur les spicules grêles, et il ex iste de toutes petites diact ines où

le tub ercule basilaire du fer de lance occupe à peu près la longueur du
spicule; le tubercule y est relativement gros et fait l'effet de re prés enter
une actine avortée d'un e triactine, dont les deux autres actines se déve­

loppent inégalement.

Granti a truncata 'I'opsont .
(Pl. V, fig. 4.)

N° 250. - Ile Booth-Wendel. Dragage, 40 m. Sur une Algue , 8 avril 1904.

Le spécimen unique , type de cette espèce , blanc dans l'a lcool, a la forme
d'un cylindre coudé à angle pres quc droit à 3 millimètres au-dess us de
son point d'attache, puis dressé, simple, diminuant seulement un peu de
calibre , progressivement, dans son tiers supér ieur. Il atte int 25 millimètres
de hauteur et un pcu plus de '2 millimètres de diamètre dans sa portion

moyenne. Son orifi ce cloucal, complètement nu, est largement béant, sa
marge se rétrécissant à peine . Vers le milieu du corps, les parois ont de
0... ... ,6 à 0"'''',7 d'épaisseur. La surface générale de l'Épo nge paraît un peu

rude, à peine hispide, les point es des diact ines ne la dépassant que de
0"' '" ,06 à 0"''' ,08. De même, ln cavité eloaeale présente une sur face très
faiblement hi spide, car l'uct ine gastrique des t étractincs, qui s'en élève,
ne mesure pas plus de 0....,05 à 0"'" ,06 de longueur. Les tubes rayonnants
autour de cette cavité sont dr oits, simples , larges de om'", -11 à 0...., 13 ; ils

conti ennent des œufs en état de segmentation. Leur squelette est inarti­
culé, composé des actines radiales, à pcu près aussi longues qu'eux, des
tétractines et de la porti on interne des diactines.

Les spicules sont :
t " Des diactinee à fer de lance , caractérist iques de l'espèce et remar­

quab les en ce que le fer de lance affecte plutôt la forme d'une massue
obliquement entaillée et diversement fissurée à son extrémité (PI. V,
fig. 4 a). Longues de 0"",4, épaisses de O"..,025, elles sont un peu cour-
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bées et tournent leur massue dans la direction de l'orifice cloacal . J 'ai
obse rvé par places dans la couche corticale des faisceaux de bâtonnets
grêles, sans pouvoir décider si ce sont des spicules;

20 Des triactines supe rficie lles . Tangentielles, elles se dispo sent sur plu­

sieurs rangs dans l'cclosome el limitent entre elles des pores inhalanls
étroits. Sagittales, elles tournent pour la plupartleur actine impaire, qui

est plus longue et droite, dans le sens abceal. Leurs Retines paires, légè­
rement onduleuses, retroussent un peu lem' pointe vers l'oscule (Pl. V,
fig. 4hl. L'épaisseur de toutes ces aetines est ordin airement de O· · ,013 à

la base j la longueur des aetines paires "Var ie de o.. m11Ü à 0""',17 ;

3° Des t étractines, à peu près de même force, mêlées de quelques tri ne­

tin es, à actinc basale allong ée, perpendicu laires à la surface de la cavité

cloacale, et envoya nt dans celle cavité leu r actine gas trique, qui est rela­

tivement courte et un peu plus mince (O· · ,01 ) quc l'acün e basale (0· · ,Ot 5)

à son origine (PI. V, fig. ·i c).

Leuca ndr-a hlrsuta Topsent.

N° i l 0. - Ile Booth-W undcl. Plage, 10 déce mbre HKH.

Un seul spécimen, de petite taill e, fixé sur Iophon pturicomis. Lag èni­
forme, il ne mesure que 1i millimètre s de hauteur ct 3· · ,5 de diamètre

dans sa portion re nflée. I' ar en bas .Il s'aminc it beaucoup jusqu 'en son point

d'attach e . Une belle fran ge de so ies longues et fines borde son orifice .

De fortes diact incs. implantées obliquement dans la direction de cet or i­

fice avec leur moiti é dista le reco urb ée vers le cor ps, couvrent sa surface

générale d 'une hi spidation haute, mais plut ôt lâche . La coloration, légère­

ment bru nâtre , s'éclaircit au voisin age du CQI. Lc'S parois du corps sont

souples, charnues. Une cav ité axiale s' étend presque jusqu'en bas , avec

un ca libre assez régu lier de i mill imètre environ; sa surface se montre

cr iblée de tr ous très inégau x.

Un eclosome min ce , chargé de tri acti nes tangentielles, forme au corps

une limite externe nette et continue.

Le par enchyme est soutenu par un squelette ar ticulé composé de triac­

ti nes assez faibl es, sagittales, à ra yon impai r tourné vers l'eclosome. La
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chair , d'aspect alvéolaire, forme un réseau de corbeilles de 0...', t de dia­
mètre.

Les spicules sont :
t- Des diactines acérées, droites, longues (0· · ,55), mais ne dépassant

pas O· · ,003 d'épaisseur. Leur pointe dista le est presque toujours brisée ;
quandelle demeure. entière, une petite protubérance annulaire s'observe â

quelque distance de son extré mité. Ces diactincs se localisent dans la
frange cloacale ;

2- Des diactines beaucoup plus robustes et de ta ille assez uni forme,
longues de 0"· ,88, épaisses de 0· · ,035 à 0· · ,04 j droites dans leur moitié

proximale, qui , graduelleme nt effi lée, plonge dans I ~ parenchyme, clics
sont, au contraire, fortement courbées en faulx dans leur moitié exserte ,
avec accentuation de la courbure dans leur dernier tier -s ; leur pointe libre,
tantôt acérée ct tantôt obtuse, est marquée, à quelque distance de son
extrémité, d'un bourrelet mal accusé, mais qui permet encore de consi­
dérer ces spicules comme terminés en fer de lance. Ces diactines s'implan­
tent isolémen t il une distance assez régulière de 0· · ,22 l'une de l'autre .

Elles sont assez fortes pour qu'à la loupe on remarqu e bien qu'elles se
relèvent vers le haut , puis s' incurvent du côté du corps. Elles servent de
spicules de défense exte rne ;

3- Des trinctines de taille peu variable, plutôt grêles, leurs aetines
n'ayant en moyenne que 01010 ,01 d'épaisseur à la base. Les ectoso miques

sont régulières, tangenti elles, sans orientation fi xe . Les choanosomiques
sont sagittales, à actine impaire plus longue que les deux autres. qui ccm­
prennent entre elles un angle ouvert du cot é du cloaque. Partout les
actines sont pointues , droites ou légèrement arquées, trës rarement un
peu flexueuses ;

4- Des t étractines, de même forme et de même type que les triactines,
localisées à la limite de la cavité cloacnle et des canaux qu i y aboutissent.

Sagittales, elles ont une actine basale plus longue que les autres (0·· ,24,
par exemple), à pointe tourn ée vers la base du eorp~ , deux aetines tangen­
tielles (de 0· ", i 9), formant un angle ouvert vers l'oscule et une Retine gas­

trique heaucoup plus courte que les précédentes (0" ,065), comprimée et
toujours recourbée en crochet dans la direction de l'oscule.
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Leucandra hirsuta tient de près à L. aspera (Schmidt) Ilœekel, de la
~I éditerranée, et à L. vagùuzla Lendenfeld , de Port-Jackson (Est-Australie) .
Elle s'écarte de la première i par les proportions de ses grosses diactin es,
moins de quatre fois plus épaisses que les t riactines j par la disposition sa­
gittale de ses triactin es choanosomiqucs et, d'une façon générale, par l'al­
lure plus ra ide des actines de ses diverses polyactincs. Elle sc distingue

bien auss i de L. vaqinata, qui possède des triactines il aetines à pointes
mousses ct des t étractincs à ael inc gastrique droite cl à. aetine basale plus
courte que les deux autres actines tan gentielles .

On connait encore d'autres Leucondra hispides des cotes d'Australie,
assezvoisines de notrees pèce : L. australiensis (Cartel') Dendy, dont toute
la surface cs l couverte d'un mélange de soies fines el longues et de diac­
tin es grosses et courtes ; L. hispida Carter, qui por te des diaetin es assez
faibles, disposées par touffes; enfin L. ecbinata Carter , qui produit des
triactines de taille fort inégale, les plus grandes avec des actincs épaisses
de 0" ,075.

Leucandra J onb lnl Topsenl.

N° 707. - Ile Booth-Wendel, plage. A III base d'une Ae inetta supralumtlctnl,
10 décembre 1004,

L'espèce me parait êt re nettement caractérisée par la possession de
trois sortes de diactines.

La collectio n n'en renferme qu' un seul spécimen, blanc dans l'alcool,
haut de 28 millimètres , comprimé etto rdu, très mince en haut, d'épaisseur
inégale vers le bas à cause des bosselure s dont il se charge, mais ne dépas­
sant guère 2 millimètres dans cc sens , alors que sa largeur att eint 6 milli­

mètres. L'or ifice c1oacal, il lèvres très fines ct accolées, se présente comme
une simpl e fent e longue de 2 millimètres seulement , sans la moindre
frange. La surface générale doit à de fortes diactines, qui la dépassent sur
la moiti é de leur longueur, une hispidation assez haut e, mais peu serrée. La
cavité cloacale es t étro ite , profonde, anfractu euse ; ses parois , soutenues
par UD squelette arti culé. sans sym étrie radiaire el composé d'éléments
assez faibles, sont molles; vers le milieu du corps, elles mesurent 0· · ,6
d'épaisseur environ et contienn ent , autant que j'ai pu m'en rendre compte ,

un système aquifère complexe.
BzpidUÎ()JI Ch4rcot. - TOUENT. _ SpoDgie.ire, .
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Les spicules sont :
1- Des triactines choanosomiqucs, constituant la majeure partie du

squelette interne, sagitta les, à rayon impair droit, pointu , plus long que
les deux autres , qui sont un peu arqués récurvés ; ces spicules, en majo­
rité, tournent leur rayon impair "crs l'ectosome. Leurs dimensions sont

. assez uniform es : des actines, épa isses de 0· · ,0 1:2 à la base, l' impaire a

O· · ,28 et les autres 0· · ,19 de longueur ;
2" Des triactines cctosomiquc s de même forme que les précédentes,

peut-être moins nettement sagittales . Placées tangentiel lement à la sur face
du corps, elles sont dilflcilcs il voir en pince parmi tout es les diactines

qui traver sent l'cctcsome :
3"Des t étractines, confi nées à la surface de la cavité cloacule ; elles sont

de même force que les tciactlncs, mais leur aetine gast rique, un peu cro­
chue, demeure brève (0" ,05-0" ,08) ;

4" Des diactines protégeant la surface du corps à distanee ct en déterm i­

nant l'hispidation. Ce sont des bâtonnets longs de 0"· ,8 à 0· · ,9 , épais de
0· · ,03, un peu fusiformes, pointus aux deux bouts, assez forlemcnt cour­
bés dans leur moilié cxserte , ct offrant, il environ 0· - , J de leur bout distal,
un bourrelet (lui marque la base d'un fer de lance assez mal accusé . fion

nombre de ces spicules se couchent presque sur le corps , dont l'hispida­
tion parait d'autant moins serrée ~

5" Des diactines nombreuses, debout, pour la plupart , dans I'cctosomc
où elles représentent sans doute les Slà'hchen-Màrlel de Ilreckel. Ce sont
des bâtonnets à fer de lance, droits, pointus uux deux bouts et mesurant
de O'..•,OS à O'..·'t 1 de longueur sur O'"'' ,0011) à 0"'" ,004 d'é puissour;

6' Enfin des diactines longues ct très grêles, dépassant 0"',35 de lon­
gueur , mais n'atteignant pas 0"'''' ,00:2 d'épaisseur , presque toujours fasci­

culées , plongées dans le parenchyme per pendiculairement à la surface,
que souvent clics arr ivent à dépasser . Elles m'ont paru porter un petit

nodule, à environ 0· · , t de leur extrémité distait'. Elles ressemblent beau­
coup aux diactines sétiformes de Leucandraphillipensis Dendy ; mais elles
font défaut autour de l'orifice cloacal, qui demeure ainsi parfaitement nu.

L'espèce est certainement voisine de Leucandraphillipensis Dendy, de
Por i Phillip lIeads ; elle s'en distingue surloul par l'exislence de St àbchen-
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A/oriel dan s son écorce. Je la dédi e à M. le D' L. Joubin, professeur au
Muséum , qui a bien voulu me charger de l'élude des Spongiaires du
ft Français ».

HEXACTINELLIDA
R osseUa sp.

Nu ~, RiO, 852. - Ile Anvers, baie Biseoe. Dragage, 110 rn. , 10 février 1905.

Le fi Français » n'a recueilli en fait d'I1exactincllidcs que des débri s de
ces Iiossellidœ dont la le Bclgice 1) nous avait montré J'abondance en ces pa­
rages . Un dragage auprès de l'Ile Anvers lui a fourn i plus d'une soixantaine
de pet ites masses informes , sans chair, sans canaux et sans orifices, com­

posées d'un feutrage compael de spicules . qui retiennent entre eux une
vase grisâtre. Plutôt que des Eponges mortes. ces masses pourraient bien
représenter des amas de spicules façonnés pal' des courants . La profon­
deur par laquelle elles etaient accumulées est beauco up moindre que celles
où vivaient les Rossellides de la Il Belgica Il . Mais , si ces phénomènes de
transport sont réels, une observation ainsi isolée ne nous appre nd pas les

conditions dans lesquelles ils s'e ffectuent.
J 'ai en vain cherché à reconnaitre parmi les spicules enchevêtrés les élé­

ments caractéristiq ues de quelqu'une des es pèces rapportées par la « Bel­
gica Il . Au milieu de diacts innombrables , j'ai rencontré des mégasclères
dermiques ou gastriques, sous forme d'hcxectinea, de pentacrines et,
quelquefois , de diactines, entièrement rugueuses . Les microsclères, clair­

semés, sont des oxyhexastere, plus rarement des discohexasters. Je
n'ai trouvé, et encore, incomplë te, qu'une seule macrodiscohexastcr,
de 0" ,165 de diam ètre, Les détails de ces divers organiles ne m'ont

permis de les rapporter ni il Rossella nudn ni à n. Hacooùze ,

DENDROCERATIDA.
Dendrllla antar ctica Topsent.

(PI. III , fig . 2. el PI. IV.)

N- 139. _ Ile Booth-w endel. Dragage , 25 ID ., 15 mars 1004.
N- 450. _ Dragage, 40 m.. 2D avril 1004.

•
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N° 750. - Ile Booth -Wendel. Dragage. 30 m., 21 décembre 1004.
N° 809. - Ile Wiencke. Dragage, 20 m. , 6 février 1905.
N° 836. - Ile Anvers. Dragage , 29 m., 8 février 1905.

Éponge dressée, rameuse sans forme réguli ère , capable d'acquérir de
belles dimensions. Ses rameaux peuvent , s' élevant ensemble d'un e base
étroite , être comm e fasciculés; ou bien ils se déta chent les uns des autres

à différentes hau teurs et sous des angles variables . Fréquemment , après

être restés quelque temps indépendants , ils sc rattachent entre eux au
moyen d'anastomoses transversales, où leurs fibres se croisent et viennent

à se souder. lis sont pleins et portent , non en leur sommet, mais quelque
part sur leurs fl ancs, des oscules rares, membraneux. L'ensemb le rapp elle

souvent l'a spect d'un spécimen de Dendritla rosee var . typh'a figuré pal'
Lend enfeld (1 ). Des conulcs haut s et très écartés les uns des autres hé­
rissent touj our s la surface ; leur hauteur et leur écartement n'ont d'ailleurs
rien de fixe, mais varien t avec l'age el la vigueur des indi vidus. La cou­
leur, d'après les notes de l\J . Turquet , est jaune avec des nuances diverses

pendant la vie. Ce caractère a une réelle importance1 car on ne connaissait
encore d'autre Dendritla natu r-el! ementjauneque il. aerophoba Landenfeld.

Toutes deux change nt de colorat ion au contact des liquides conservateurs j

mais, tandi s que D. aeroptiobo devient d'un bleu intense, à la façon d'Aply­
sina aerophoha, D. antorctica vire dans l'alcool au violet ou au rose, sans
doute selon l'abondance rela tive Je son pigment; il se produit sur elle ,
dans ces conditions, les réactions qu'on est habitu é il obse rver sur Aply­
silla sulfuree,

Le squelette se compose de fi bres ambrées. dcndritiques, ne constituant

pas le moindre réseau. Solides mais làchement ramifiées , ces fibres
assurent aux rameaux une assez grande res istance, tout en leur laissant
beaucoup de souplesse et, par leur-s rnmuscules ultim es, simples ct de
nombre relativement restreint , soulèvent leur sur face en des conules assez

espacés. Elles ont la structure habituelle des fibres Ù C8 fJa rwinellùlœ,
avec une épaisseur décroissante de 1....,7 à 0.... ,06, et moins encore ,

de la base au sommet. Leur moelle es t généra lement large, mais le
rapport de son épaisseur à celle de l' écorce n'a rien de constant , même

(i ) LENDENFBLD (R.), A monograph Of the horn y Sponges, Pl. XLIV, Hg. 7, London, i 889.
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cn des points divers d'un e m ërne fibre. Sur de grosses fibres épaisses de
t · · ,65, je ne lui trouve pas plus de 0· ·,33 de diamètre , soit un rapport

de 1
2
0 seulement. Des Thalloph ytesfilamenteux se développent à l' intérieur

des fibres âgées, du vivant même de l'Éponge ; un dépôt de Diatomées
vient en outre encroûter celles que la mort met à découvert.

C'est de Dend rilla l'O,çea var. lypica que D. antorctica se rapproche

le plus. Elle en affecte la forme générale ; elle en a aussi la cha rpente . Elle
n'en diffère vraiment que par sa colora tion, et ilsemble qu'elle soit à cette
espèce ce que Aplysilla sulfurea est il. A. rosea.

Des six spécimens ou fragments que contient la collection, le plus heau
est de beaucoup celui qui porte le n" 809. C'est, en effet , une Eponge
haute de 32centimètres, formée d'un paquet de sept ou huit gros rameaux,
plus ou moins comprimés, larges de 2;-i il 30 millimèt res, distincts sur la
plus gra nde partie de leur longueur, mais rel iés entre eux de distance
en distance ct maintenus assez serrés les uns contre les autres pal' des

brides minces , presque membraneuses, où les fibres pénètrent qua nd
même ct se soudent. Remarq uable par sa taill e, clic l'est aussi par sa

coloratio n violet foncé tatroeiolaceus de Saccardo) dans l'alcool ct par la
longueur et l'écar tement de ses conulcs , qui , haut s de ,1-- t 4 millimètres,
se dressent à 7- t5millimètres l'un de l'autre. L'ensemble figure une masse
volumin euse, fusiforme, assez fi asque malgré la grosseur des libres dans sa
région inférieure, ct limitée par une peau luisante où ne se percent, sans

ordre, que de rares oscules de "' à '2 millimètres de diamètre . La chair .
à une petite profondeur au-dessous de l'cctosome, apparaît décolorée.

L'individu adhérait à son suppor t par une lame mince mais résistante

de spongine sans structure , qui s'est détachée d'un seul coup et presque
intégralement ; cette base, étroi te . n'excède pas 2:j millimet r-es de dia­

mètre. Il S 'C il élève immédiatement dans sa région centrale un faisceau
de fibres robustes dont la plupart , brèves et peu ramifi ées, représentent
le squelette de rameaux morts depuis longtemps sans s'être beaucoup
allongés et dont les plus longues se continuent jusqu' au sommet du corps

en constituant la charpente dendritique des grands rameaux saisis en

pleine vie par l'alcool.
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!lONAXONIDA

Ch a ll na sponglos lss1ma nov. sp.
(Pl. J, fig, 4 ; PI. V, fig . 12.1

N· 142. - Ile Booth- Wendel. Dragage, 20 m., 12 mars 1904. Un spécimen blanc.
N· 239. - Dragage, 40 m., 30 mars 1904. Un spécimen gris .

Les deu x individus de ce lte es pèce que renferme lncollec tion , provenant

tous deu x de dragages par faible profond eur, diffèrent L'un de l'autre par

leu r teinte dans " alcool. Celui que j 'ai photographié (PI. I, fig. 4) est d'u n

blanc-crème, l'antre d 'un gris vcrdàtre. Aucune indication ne m'a été

fournie sur leu r coloration en vie . Pou r le reste . ils offr -ent des ca rac tè res

identiques.
Ce sont des Eponges rameuses , mais non dressées, car leur mollesse

extrême n'a ce rtai ne ment permi s leur accro issement qu 'à la face inférieure

d'un corps submergé. âlalgr é leur épaisse ur, leurs rameaux, mëme les

plus courts, fl échissent sous leur propre poids. Celle épaisseur sc réduit
d'ailleurs consid érablement à la pression des doigts, etje ne connais guère

d'Eponges aussi douces ct compress ibles que celles-ci. La spongine de leur
charpente a seule garanti leur conservalion. Comme on le l'ail, l'un des
spécimens est enlier . L'autre, plus court, a été déchire, assez près,
autant qu'il semble, de son point d'attache.

La surface est égale, douce au toucher . De profil , elle se montre très

finement velue j de face, elle parait gre nue entre les orifices aquifères,
chaque grain correspondant à une ligne squelett ique dont la termin aison
vient dépasser à peine la surface g én érale .

De larges oscules, relativement nombreux. se distribuent irréguliè­
rement tout le long des rameaux , tant ôt un peu surélevés, tantôt non,
rarement terminaux.

Les pores sont larges, étoilés, peu serres . Une membrane très mince,
criblée de stomions , les tamise souvent encore. Cette pellicule, qui s'é tend
non seulement au-dessus d'eux , mais dans leurs inter valles, représente
l'ectosome, Fait assez rare chez les Chalinirue , il est dépourvu de
spicules.
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En revanche , les axes du choanosome atte ignent des dimensions assez
élevées, el c'est sans doute parce qu 'ils composent des fibres longues
relativement à leur grosseur que lacharpente conser ve sa souplesse remar­
quable. Les fibres principales ne présentent guère plus de trois spicules
de front ; les seco ndaires, qui les croisent, demeurent un ispiculées ; la

spongine es t incolore , peu débordant e, jus te assez solide pour maintenir
les oxes en place. Yers le bas, les deu x spécimens acquièrent, au moins
dans leur axe , une consista nce notablement plus fer me i il s'op ère là une

consolidation ré elle de la charpente rappelant un peu celle du pédicelle
de Chalina oculata par exemple. Pour cela! les fibres s'entourent d'un étui

dc spongine un peu plus épais que d'ordinaire j les spicules n'y augmentent
presque pas de quant ité.

Spiculation . - Or es (Pl. V, fig. 12) peu acérés, courbés, de Laille
presque uniforme et variant pour la pluparl entre 0· · ,285 sur 0· · ,Ot6
et 0· · , 315 sur 0" ,0 13.

Pelllna de pellens nov. sp.
(P I. Il . fig. 1 et ê ; PI. V, fig . O.)

N' 142. - Ile Booth-Wendel, baie Carthage . Dragage, 20 m., 12 mars 1004.
N' 23U. - Dragag e, .w m., 30 mar s 1004.
N' 257. - Drag ag e, 4.0 m., 8 avri l 100\ .
N' 7iO. - Plage, 4. décembre lOOL

Comme Pellina semitulndosa Schmidt , P. depetlens , qui est commune
dans les eaux de l'ile w audel, se mont re polymorphe, quelquefois dressée,
tubuleuse (Pl. Il , fig. 5), le plus souvent irr égu lière (pl. Il , fig. 1). llIancs
dans l'alcool ou légèrement rosés, les spécimcns rcc uc illis possèdent tous

une abundante canalisation, de vaste s oscules apicaux ou terminaux ct de
larges pores visibles à travers le der me. Celui- ci offre cett e particular ité

remarqu able de se détacher par plaques avec une extrême fa cilité , laissant
à nu le choanosome criblé de canaux inhalants (PI. 11 , fig. i ). A cc tit re,
l'espèce parait devoir prendre place dans le genre Pellina . Ce rapproche­
ment, toutefois, ne me satisfai t qu' à moitié, parce que l'ectosorne n'est pas

une pelli cule spiculeuse mince. làchement adhérente et par places seu­
lement au choanosome, mais une sorte d'écorce à structure r éniérolde,

épaisse souvent de { millimètre et partout appliquée au choanoso rne. Elle
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est soutenue par une charpente d'axes nettement réticulée, assez haute
pour présenter , entre les lignes tangentielles supe rposées à intervalles
égaux, de petit es lignes ascendantes dont les term inaisons rend ent finement
hispide la surface générale. La facilité avec laquelle elle s'exfolie d épend,

d'une part, de cc que la multiplicité des canaux béants au-dessous d'elle
ne lui permet pas de contracter de larges adhére nces avec le cbcanosome
et, d'autre par t, probablement de cc que Ia charp ente du choanosome, dif­
férant de la sienne, sc met mal cn continuité avec elle.

Nettement réniéroïdedans l'cctosomc, la structure du squelette devient,
en effe t, plus irr égulière dans le choanosornc, dense ct vaguement réti­

culée, plus comparable à celle des Petrosio qu'à celle des Halichondria, et
telle encore <Jue la parenté de notre Eponge avec les Henierinœ ne fait
aucun doute.

En l'absence de lignes de spicules suivant sur une certaine longueur
une direction déterminée, le chcanosome, quoique assez compact, est très
cassant. La spongine fait défaut partout.

Spicuiation. - Les ores (PI. V, fi g. 9), tant ectosorn iques que choanoso­
miques, mesurent 0"' '' ,.1- de longueur sur 0..... ,Ot3 d'épaisseur.

Reniera üecctda nov. sp.
(PI. III , fig . 7; PI. V, fig . 7.)

N- i {)4. - lie Wiencke . Au met. par 20 m., 5 février 1005.

En raison de sa mollesse, celle Itpongc ne pouvait guère sortir de l'eau
qu'en morceaux, et je ne saurais dire si les sept ou huit gros fragments

que j'en ai reçus dans un mêm e bocal proviennent de plusieurs spécimens
ou d'un seul. J 'ai choisi, pour donner une idée des caractères extérieurs
de cette Reniera, non pas le plus volumineux , mais le moins endommagé
de tous ; un autre atteignait 12 centimètres de hauteur.

L'échantillon photographié (PI. III , fig. 7)est gra ndement déchiré par en
bas, quelque peu détérioré aussi par en haut ; il a quand même l'avantage
d'être complet sur sa longueur ct d'exhiber intacte une portion assez
étendue de surface. Seulement , je dois déclarer qu'on le voit aplati par
son propre poids au fond d'un récipient, cela laissant à peine soupçonner
l'existence en lui d'un vaste cloaque axial.
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Cc cloaque, constant, fait de Reniera (lacci(/a une CSPl'CC massive à gros

lobes tub erculeux, où des parois épaisses de Î à Hi millimètres limitent
une cavité de 20 millimètres de diamètre .

La surface sc montre très finement velue ou même, par places, complë­
tement glabre , tendue qu'elle est d 'un e membrane pellu cide sans spicules

propres , que la terminaison des lignes squelettiques sous-jacentes ne tra­
verse pas partout.

A travers cct cctosomc s' aper çoivent les pol'CS, 1'01'1 nombre ux , ma is rela­

tiveme nt petits , tamisés pa t' des stouüons microscopiques. Les oscules
s'ouvrent da ns la cavité cloacalc ; ils y sont grands, nombreux aussi, cl

sé parés pa r des cloisons qui ne mesurent pns br-nncoup plus de t milli­

mètre d'ép aisseur ; de sorte que la surface du cloaqu e oilrc un aspect
alvéolaire des plus re marquables .

La structure des paroi s est fort simple. llos ligllcs squelettiques para l­

lèles se portent en dro ite lieue du oloaqur' \'l' l'S l'oxtét-lcu r- , Composées,

en moyenne, de tro is spicules de fron t, elles sont trop longues pOUl' assu­

rer à la masse quelque solidité . Et, comme elles se reli ent entres elles par

des spicules solitaires ct qu e partout la sponginc l'ait d éfaut, des déchi­

rures perpendicu laires au cloaqu e peuven t sc produire à la moindre trac­

tion . Il es t heureux que les échantillons de la collection du œ Fran çais li ne

me soient pas parvenus en plus piteux état.

Reniera flaccidtlcon tient en abondance des cellules sphé ruleuses rondes ,

de 0"'''', [ 2 de diamètre: à spb érulcs peti tes. J 'ignore si ces éléments com­

muniquaient à l'animal vivant une coloration spé ciale . Actuellement , les

fragments sont tous blan cs , juunat rc s : l'alcool qu i les baigne a pris une

teinte jau ne un peu verdâtre. Souvent ces cellules forment des amas com­

parables à des sorites.

Spicu ùuion, - O:.œ s de grande tai lle (PI. V! fig. Î ), un peu courbés ,

longs de 0"'m,53 à 0"'''' ,57, épais de omm,ûl Î co moyenne ,

Reniera proletaria nov. sp.
(Pl. l , fig. 2 ; PI. V, fig, 8. )

N° 582. -Ile Booth -Wo.nd el. Marée basse. sur des galets, 20 octobre i 904.

Cette Éponge s'é tend en plaqnes polymorphes sur
ExpMîlioTi Charcot. - TOP~E!lT. - Spongiaires.

les pierres. Il en a
a
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été recueilli trois ou quatre (je ne sais aujuste , car il en ex iste un nombre

un peu supéri eu r de frag ments dans le même bocal), en ràcIant leurs sup­

ports d'assez près pour enlever avec elles des Spirorbis, encore adhé re nts

à leur face inféri eure .
Toutes sont blanches , d'un blanc gris , dans l'alcool, et frag iles. Elles

revêtent sur tout l'aspect du spéci men ph otographié (PI. l , fig. 2), ce lui de

plaqu es minces présentant de grandes places un ies d'oit surg isse nt de

longs tub es osculaires, cvlindro-conlqucs . Un CcLOSOIlW pellucide , con­

tinu, dépourvu d'autres spicules que ceux qui appartiennent aux hauts

libres des lignes pri maires du squelette , laisse parfaiLcmenL visibles par

transparence , en sombre, los pores, nombreu x et inégaux . La surface est
quand même hispide, finement et de façon un iforme, par projection des

derni ers spicu les de la cha rpente à tr aver s la pellicu le cc tosomique :

on ne peut d étacher un lambeau de celle-c i sans entraîner en même temps

quelques bouquets d'oxos cor res pondant il aut ant de fibres squelett iques .

L'une des plaque s diffère un pen des autres pal' ses oscules moin s suré­

levés et par sa consistance moins fragile . Le premier caractè re dépend,

je pense , de cc qu'clic a acquis plu s d' épa isse ur (Ei il 20 millimètres ), et

le second, de cc que les fibre s. cn devenant plus longues , ont acquis une

certaine souplesse. Pour le reste , la s tructure est part out identique. Les

ligne s primai res sc composent de deu x ou , plus souvent , de tro is axes de

front uni s, par en droits , par un e faible quantité de spongine ; les lignes

secondaires, uni spiculées. les cro ise nt il angles droits , sans sponginc

d'union .
Spicidation , - Les ores, courb és au centre , mesuren t de 0..m., 47 à 0....,6,

soit , en moyenn e, 0·""' ,55 de longueur SUl' o..", t 6 d'épaisseur. Celui de la

figure 8, planch e V, vu de face, est de ta ille un peu infér ieure à la moyenne.

Ces spicules ressemb lent fort à ceux de Reniera ftaccida et , comme ils

sc disposent de la mème mani ère qu'eux, ils imposent une comparaiso n

plus détaillée tics deux es pèces . Or , de part ct d'autre , l' cctosomc aussi

est par eil ; de part et d'autre , les cel lulessph éruleuses assez belles ont

des sphé rules nombreuses. Il n'exist e pas, en somme, de caractère dis­

tin ctif absolu. Toutefois , les spéci mens recueilli s ne sc tro uvent ni assez

nombreux ni assez variés pour permettre d'affirmer l'identité de ces Reniera.
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Extéri eurement, celles qu e j 'appel1eR. proie/aria, en plaques el d'un blanc

gri s, diffèr ent vraiment bicn des Il . /laccida (1), et le spécimende R. prole­

tarie plus épais que les autres , auquel je faisais allusion plus haut , ne
semble pas avoir dû tendre par un accroissement ultérieu r vers la forme

lobée tubuleuse-de Il . flaccîdll, puisque ses oscules, au contraire , dépassent

moins qu'à J'ordinaire la surface généra le. En définitive, je ne me crois
pas autorisé, pour le moment, à considérer R. proie/aria comme l'état

jeune ou la fO,rme littorale de Il . flaccida. Je me borne il appeler l'atte ntion

sur leur' très haut degré de similitude.
Les Heniera prote/aria renfermaient toutes des larves nombreuses en

voie de développe ment dans leurs par ties profondes . L'espèce se rep ro­

duit donc au printemps des régions aus trales.

Reniera virens nov. sp.
(PI. V. fig. 10.)

N· 2:)6. - Ile Boctb- W endel. Dragage. 40 m., 8 avr il 1004.

Une Flor idéc portait, avec le prot otype de Grantia truncata, trois spé­

cimens de celte Renient . Malgré leur taille exiguë (le plus grand ne

dépasse pas 3 millimètres de diamètre), ils ont rete nu mon attention en

raison de leur couleur , qui, à supposer qu' elle soit constante, contribue
dans une large mesure à caract éri se r l'espèce . De ces trois Éponges , deux

se présentent à l'état de coussinets hémisph ériques ; la tro isième, at ta­

chée seulement par un point de sa surface , es t à peu près globuleuse ;

toutes ont une coloration verte ass ez foncée. Elles ne possèdent pas d'os­

cule, mais leu rs pores sont visib les à la loupe . Leur surface, limitée par un

ectosome aspiculeux, laisse cependant dépasse r un peu les terminaisons

des lignes ascendantes du squelette. Celui-ci , rég ulièrement réticulé, se

compose de lignes pri maires trispicul écs ct de lignes secondaires uni­

spi culées ; un peu de spongine, é tablie aux entre-croisements de ses

lignes , le rend assez tenace. La colora tion est duc à un pigment répandu

dans toutes les cellules . Elle devient surtout inten se vers la p ériph érie du

corps, parce que des cellules sphéruleuses, de O.... ,Ot de diamètre, à petites

sph érules vert foncé, s'y tiennent en plus grande abondance .
(t ) Comparer la fig. 1, PI. III, ct la fig . 2, PI. 1.
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Spicukuion, - Les o.ces, courbés, ac érés, mesurent 0"",'2 15 sur 0.... , OO~

dans un spécimen, ct 0· · ,28 sur O· ·,O t 1 dan s un aut re. Ces diff érences

me portent à I)CIISel' qu ' il s'ag it d'Individus jeun es, illégalement déve­

loppés.

R enie r a peniclBata no,', sp,
(PI. Il , fig . 2 el 3 ; PI. V, flg . H .)

N· 708, -Ile Anvers , Drll,lf<lge, 2:> rn. G janvier 1905 ,

Les cinq ou six morceaux obtenus de celle Reniera ont fait probable­
ment partie d'un se ul ct môme spécimen, maltra ité , inévitablement, en

raison de sa structure. parl 'en gin de poche qu i l'a recuei lli il la profo ndeur
assez ccnsid érabk- dl' :2:;mètres. Cc devait être une Eponge massive, sans

rameaux ni lobes, épaisse de :; centimè tres c t plus, sans doute , à surface

égale mais villou se et t-ude. L' état de sa surface, exceptionnel pour un e

Iteniera, rés ulte du ~ 1 'O U I H' IlI C ll t des lignes pr-imaires de son squele tte pal'

faisceaux qu i Ionnc nt en leur terminaison autant de villosités. Ces ville­

sités ne sont pas cylindro-couiquee . mais comprimées , irr éguli ères. par ce

qu e les faisceaux se disposent cn lumes plutot qu'en cylindres, afi n de

limiter par lem' union latérulo, où s' Interp osent des por tions molles , des

espaces vides r f ~l ll 'é sc lltan t les cnunux aquifères .

Dans les points de la surface que des frott emcn ts ont dénudés, les villo­

sités se montrent dissociées Cil plusieurs lignes spiculcuscs para llè les, et

entre clics s'ouvre nt b éants des canaux aquifères verticaux, profo nds.

Mais là où l'Éponge demeure intacte, l'oc tosomc, membra ne pellucide,

aspiculeuse, couvre les villosités et dissimu le leur charpente, pu is passe,

un peu en ret rait , sur l'ouverture des canaux ct 'i tend un tamis à trous de

calibre variable se lon les besoins.

La masse, assez ferme , est tr ès cassante. Les cassu res se font toujours

ver ticalement, suivant la direc tion dus lignes primaires. Celles-c i, en effet,

joui ssen t seules de quelque solidité : continues , très longues, elles se

composent d'habitude de six à huit spicules de front ; dans les faisceaux,

elles sont croisées par des lignes réduites à un seul oxe en longueur et en

épaisseur ; dans les inte rvalles entre les faisceaux, un réseau uni spiculé

soutie nt la cha ir. Comme il n'y a nulle part de spongine, le corps se dis-
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socie trop aisément suivant sa hauteur en de longs cordons parallèles,
faisceaux de lignes primaires par paquets plus ou moins considérables. Il
ne pouvait que se morceler quand l'engin vint à l'arrac her de son support.

Spicukuion, - Les ores (Pl. VJ fig. 14), peu courbés, à pointes assez
brèves, mesuren t O· · ,4j à 0· · ,5 de longueur moyenne et 0· · ,016 à 0· · ,Ot8

d'épaisseur.

Ren iera sp.
(P I. V, fig . 13.)

N° 230, - Ile Boctb-Wandel. baie Carthage. Drngege, /10 m. 30 mars H104.

La collection contie nt deux spécimens d'une Reniera à laquelle leur

mauvais éta t m'e mpêche d'attribuer un nom spécifique. Ce sont deux

Éponges sans support, assez sonpies, tr i-s fi nement hispides, longues,
simples, subcylindriques, dont la plus gran de atteint 15 centimètres de

hauteu r et 23 milli mètres de diamètre : IU X points les plus épais. Celle-c i

est morte, réduite il. son squelette et l'emplie de corps étrangers. surtout

des Diatomées ; des nr~'ozoa i rc s encroûtent même çà ct là sa surface. La
plus petite, haute de ï centimètres , était par-tiellement vivante, dans sa

portion supéri eure, ja unâtre dans l'alcool. SUI' l'un e ct l'autre , Ics oscules,

assez nombrcux,- forment des d épressions dl' :i millimètres environ de

diam ètre et de 2 millimetres dl' profondeur. Les porcs, chez le petit indi­

vidu , se voient pal' transparence de I'ectosorno, aspiculeux. Lacharpente,

riche en spongine ct , pal' cela même, persistante après dispari tion de la

chair, se compose d'u n réticulum, à lignes primaires bi- ou tri spiculées,

il. lignes secondaires unisp icul ées, d'axes courbés, mesuran t environ

0" ,33 sur O· · ,0 15.

Gellius btdene 'I'opsent .
(Pl. J. fig. 1.)

N· 239. - Ile Booth-W en del, baie Carthage. Drag age, 40 m ., 30 mars 1004. Un
spécimen.

N- 257. - Ile Booth-We ndel, baie Car tbeg e. Drag ag e, 40 m ., 8 avril 1004. Un
spécimen.

N· 759. - Ile Wieocke. Drag age, 30 m. , 29 décem bre 1004 , Un spécimen .

Le mauvais état dans lequel se trouvait le type de l'espèce rapporté par
la ft Belgice » (t) m'a vait, je le cra ins bien, induit en erreur au sujet de la

(i) Loe. cit., p. t'". PI. U, Ilg. 8.
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façon dont Ge/liu s b ùlens se comporte via-à-vis de son support. Le (( Fran­
çais ) en a recueilli trois nouveaux spécimens, dans troi s stations diffé­
rentes, et, au lieu de présenter un p édicel le , tous se montrent épais et

souples jusqu'en bas. Par une coïncidence curieuse , ils ont tous poussé
sur des Fior-id ées semblables à des Chondrus, ct je remarque qu'ils n'ont

pris sur elles qu'une insertion sans solidité; deux d'entre eux, en effe t,
se sont attac hés seulement à l'une des faces d'un rameau foliacé d'Algue,
et cela sur une faible longueur . Le troisième (PI. I, fig. 1), composé de
deux tubes concresccnts par la base, enlace, il est vrai, complètement un
de ces rameaux ; mais un peu plus loin , par-dessous, il offre une aire unie
assez étendue, portant visiblement les empreintes d' une colonie de

Bryozoaires dont il a été arraché sans déchi rures.
Tous sont bien, comme le type, creux, mous ct fragiles, avec un grand

oscule terminal ct des porcs inégaux j cependant , leurs pores ne sont réel­
lement à découvert que dans les endro its qui ont su bi des frottements ;

ailleurs , une membrane très délicate les revêt.
Je constate, en outre, des variat ions dans la coloration de ces Ge/Hus.

Dans l'alcool, l'un d'eux est devenu d'un blanc presque pur , un autre d'un

brun très clair , le tro isi ème d'un brun foncé.
J 'observe chez tous, en abondance, d'assez belles cellules sph érule uses,

à sphérules vidées pal' l'a lcool.

Art emis ina Dianre Topsent.
(PI. m, fig. 4; PI. V, fig. 1.)

Pas d'indications précises nu sujet du spécimen unique. Le flacon qui le contenait por­
tait simplement la mention : lie Booth-wandel .

Cette espèce es t proche parente de Artemisina Apollinis ; il est cepen­
dant aisé de l'en distinguer , d'autant que A. Apollinis, trouvée d'abord

aux Kerguelen [« Challenger JJ ), puis, plus récemment, à l'Est du Groën­
land (i) , parait avoir des caractères assez constants.

Le spécimen type de A . Diane, dans l'alcool, est une Éponge massive,
de couleur avellaneus Saccardo, ferme , incompressible) cassante quand
même, ce qui fait que des fragments s'en sont détachés soit au moment

(1) L VNIlBECIL (w.), The Danish I ngfJ l(. Exped iUull , Pur i(el"a , vol . VI, p. 12-1, ; Copenbegen, 1905 .
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où on l'a recue illie, soit quand on l'a introduite dans le bocal à goulot
trop étroit où je l'ai reçue.

Elle parait n'avoir pas été attachée , si les fragments qui l'accompagnent
provienn ent , comme je le suppose, de la déchirure qu'on observe sur
l'une de ses faces. Sa forme est absolument irrégulière ; pour tant des
oscules aiden t à la défi nir par à peu près. Elle peut être considérée
comme une masse allongée horizontalement, longue d'environ 90 milli­
mètres , épaisse de 35 millimètres et haute tr ès inégalement de 20 à

iO millimètres . Sa face inféri eure ou qui peut passer pour telle est à

peine accidentée; ses cotés le sont bien davantage etporte nt , surtout vers
le haut , des tub érosités très accusées ~ quant il sa face supérieure , c'est
commeune crète épaisse découpée en lobes inégaux dont les deuxextrèmes,

les plus grands, cylindr iques . se percent chacun à leur extrémité d'un
oscule de il à i millimètre s de diam ètre . Ces oscules sont la terminaison
rie vastes canaux exhalants (lui vienn ent de la profondeu r du corps eL
rendentles lobes en question ;\ proprement per ler fistu leux.

Sur tout e son éte ndue , auss i bien SUI' les lobes et les tubérosités que
le long des faces uniform es, la surface sc soulève (' II un système compliqué

d'élevures qui se coupent à des intervalles très rapprochés ct délimitent
par suite autant de dépressions étroites 0\1 de sillons capricieux. L'en­
semble a cet aspect ridé, crevassé, qu'offrent tant d'Eponges, notamment
parmi les Dendoricines. Au fond des vul lèculcs s'ouvrent les stom ions,
microscopiques , percés il même une membrane ecto somique, mince, lui­
sante, molle, pauvre en m égusclcres. âlnis, le long des peti tes élevures,
l'ectosome n'est généralement plus d étachable indépendamment du choa­

nosome, sur lequel il s'applique int imement et dont la charpente, plus
serr ée là que partout ailleurs , le fail ondoyer et le traverse. A l'œil nu, les

élevures apparaissent de la sorte raboteuses ct un peu hispides.
Spiculation, - I. Mégasclères: 1. Styles du choanosome (Pl. V,fig. 1a)

robustes, longs rie 0"· ,6, épais de 0"· ,033, courb és, à base lisse, à pointe
brève, acérée, comme mucronée j ils forment une réticulation confuse et ,
aux poin ts de contact , s'uni ssen t par dc faibles liens de spongine incolore .
- 2. Styles de l'ectosome el des parois des canaux (Pl. V, fig. 1 b), ordi­
nairement dro its, à base non renflée, ornée de petites épines toujours bien
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marquées , longs de 0" ,.13 à 0" ,;)2, épais de 0" ,007 à 0" ,009.
II. Microselères : 3. !sochèles (Pl. V, fig. t e) grêles, longs de 0" ,0 14

à 0· ·,017, excessivement nombreux dans l'ectosorne. - 4. Taxes de deux
catégories . Les uns (Pl. V, fig. 1 c), très grands, dépassent ordinaire­
ment la longueur des styles choanosomiques j ils mesurent, en effet, pour
la plupart , de O· · ,ï à 0"· ,8 d'envergure , et je n'en ai pas rencontré qui
descendissent au-de ssous de 0"· ,"14; mais ils sont en général très ouverts;
ils ont 0· · ,00:, à 0· · ,006 d'épaisseur; leurs bouts seuls, d'habitude, sur
une assez courie étendue . sont épineux, quoique, à l'occasion, leur tige
puisse encore montrer çà et là quelques épines perdu es. Les autres

(PI. V, fi g. t dl. beaucoup plus petits, n'ayan t que 0" ,18 et au-desso us
d'envergure sur 0· · ,0012 et bien moins encore d'épaisseur, sont tantôt

épineux aux bouts ct tantôt non. Celadépend sans nul doutcde leur gracilité
relative, car j'ai vu un toxe de O· · ,.i6 d'envergure qui, n'ayant pas plus

de 0"· ,003 d'épaisseur , demeurait absolument lisse, Il n'}' a pas lieu , par
conséquent, de distinguer deux sortes de tOX I ~ S , mais simplement, d'après
la taille, deux cat égories d'une sorte unique, Elles appartiennent toutes
deux au choanosome et s'y rencont rent assez clairsemées .

.nes ma ctdon k er g uelens18 Ridley et Dend y.

N° l2. - Baie des Ftand res . Par 2 m. d'eau . Spécimen d ressé, ra meu x, sa ns su pport ,
10 février I!JO!I .

N° t OO. - Baie des Ftandr-es. Mar ée basse. Spécime ns sur des branches basses d'une
Ae tnett a supratu meecens, 15 Février 1004.

N° 256. - Ile Booth-Wandel. Dragage 40 m. S pécimens sur une Ascid ie, 8 avr il t004.
N° 707. - Plage . Parmi des branches basses d 'Un e Ax tneua supr a­

lItmescells, 10 décembre 1004.
~o 75Ü. Ile Wiencke . Dragage, 30 m. Sur une .uc lnetta supratu mesrens, 2fJ décembre

1904.

L'espèce n'était connue que par deux specimens dragués par le
I l Challenger » (1) aux Kerguelen, par 2?) brasses de profondeur. Elle
es t évidemment commune dans la partie mér idionale du détroit de
Gerlache i le (1 Français li l'y a souvent trouvée fix ée sur des Tun iciers

ou sur des Éponges, surtout parmi les branches basses des Axinella
supratumescens,

(1) RIOU ' (S.- O.) a nd DE IU' 'I' (A.), Iltporl on l M Monu onida (The Voya"e o( H. M. S. " ChaUt", ,,",.,
ZooI0R'J, .01. XX, Edinburgh , 1881).
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Une telle récolte la fuit mieux connaUre . Polymorphe, parfois encroü­

tante, parfo is massive déprimée, elle a ffecte le plus fréquemment une

tendance à se dresser et à se diviser en branches greles reliées entre elles
par de fréquen tes anastomoses. Le plus beau des spécimens réalisant
celle forme atte int 75 millimètres de hauteur .

Tous , assez mous et fragiles, sont blancs dan s l'alcool, sans qu'il ail été

noté pour eux une autre coloration sur le vif.
Leur su rface, irrégulière . se couvr e d'une hi sp idation courte ct l âche

for mée par de petits pinceaux de spicules vague ment comparables il des

canules faibles et mous . Les orifices sont quelquefois difficiles à voir;
dans les cas les plus favorables; les stomions, inégaux, s'aperçoivent
entre les pseudo-conules par transparence de l'ectcsome. Souvent on ne
dist ingue pas J 'oscules i mais, quelquefois , des orifices sans localisation,
plus larges que la moyenne des stomions el d écouverts , paraissent leu r

correspondre .
La charpente, souvent mal d éfinie, se compose plus nettement , chez

certa ins individus, de fibres ascendantes grêles. ne présentant gu ère que

4 à i oxes de front, perpendiculairement coupées à des intervalles fréquents
par des lignes uni- ou bi-spicul ées. De la spongine tend à consolider ce
squelette, mais elle est si pâle et si peu développée qu'elle ne devient
guère apparentequ'auxentre-croisements des lignes et que son effe t reste

à peu près nul.
Spiculation, - 1. Mégasclères : t . Oxes légèrement courbés, à pointes

douces, ni brèves ni longuement effi lées, longs de O· · ,52 à 0· · ,57 , épais

de 0" ,01 4 à 0" ,01 6 en leur milieu .

Il. Miceoscleres : 2. Isochèles caractéristiques du sous-genre Hornœo­

diclya, longs de 0",022 à 0" ,02 5, abondants .

Il n'existe entre la description or iginale et celle qui précède de Desma­
cidon kerque lensis d'autres différen ces que les suivantes : les spéc imens

de la collection du ft Français Il ont des oxes plus longs mais plus minces
que ceux du " Chall enger » (0~ ,35 sur 0" ,0 19, Ridley ct Dendy ), ct leurs

isoch èles, larges de 0· · ,007 au niveau des palmes , demeuren t un tant soit
peu plus courts (0" ,028, Ridley et Dendy). J e nelcs considère pas comme

suffisantes à autoriser la création d'une espèce à part.
BzpidititJ JI C1lD. rr:tJl . - TOH EI'T. - Spongi&ire:il . 4
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Desma eldon s etlte r Topsent.

N· 100. - Baie des Flandres. Marée basse, i5 Ièvrier 1904.

La nole de provenance, concernant à la fois tou t le conten u d'un bocal

où se trouvaient deux spécimens de Desmacidon setifer, doit faire admettre

que ceux-c i, de même que les Éponges diverses qui les accompagnaient ,

ont été recueillis en place, à marée basse. Ils sont en gr ande partie
décharnés .

Comparés aux spécimens de la (f Belgica », qui ont été dragués var une

pro fondeur de 450 mètre s, ils se font remarquer pal' la faiblesse relative

de leur spiculal ion. Ainsi les axes les plus beaux mesurent 0· · ,74 de
longueur sur 0· · ,025 d'épaisseur, au lieu de 0· · ,88 à t millimètre sur
0" ,023 .0" ,03. (Je même. les isochèles ont 0" ,06 . 0" ,07 de longuenr
au lieu de O· · ,Oi 5 à 0· · ,09 et 0· · , 1, et leur largeu r, mesur ée sur ceux

qui sont palmés, esl de 0" ,016 . 0" ,018, au lien de 0" ,018 .0" ,02.
Mais, si les dimensions des mégasclères et des micro sclères ne sont

pas celles <lue nous connais sions, du moins ces orga nites conservent leu rs

proportions. En outre, je retrouve toutes les variations des isoch èles que

j'avais notées dans les spécimens de la l ( Belgica 1) : les isochèles palmés

à un bout, dentés à l'autre, sont fréquents.

Ces détails prouvent bien qu 'il s'agit d'une même espèce, représentée

dans la collection du « Françnis » paf' des indi vidus au développement

desqu els leur habitat il peut-être nui .

Lissodendoryx spongiosa. Ridley el Dendy.
var. a.sigmata Topsenl.

(PI. III , ng. 1.)

N- 7t9, - Ile Booth-Wendel . Sur ln plage, " décembre 1904.

Un spécimen en forme de plaque brun âtre . assez épaisse, conuleuse ,

laissant voir par transparence de l'ectosome de vastes canaux superficiels .

Il est le troisième que l'on connaisse de l'espèce et le second de la
variété asigma/a.

Ses styles manquent d'uniform ité et donnent, par exemple, lesmesures
suivantes : O· · ,495 sur 0· · ,02, 0••,53 sur 0•• ,027, 0••,585 sur O· · ,023,
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0· · ,65 sur 0· · ,022 ; ils sont , en moyenne, plus courts cl plus gros que
ceux du spécimen de la (1 Belgica » et aussi que ceux de Phototype du

« Challenger » i mais ils se cour bent de la même façon qu' eux. Ses tomates
égalementsont trapu s : plus courts aussi queceux du spécimen dela ft Bel­
gica» (ils var ient entre 0"· ,285 et 0.... ,32) i ils deviennent quand rnèrne
aussi épai s (0· · ,01) que ceux de l' Éponge décrite par Hidley et Dendy.
Quant à ses isocltèles , vari ant entre 0"" "',05 ct 0....,06, ils ont les dents

moins longues ct la tige moins nettement ailée que ceux des individus

précédents.
L'Éponge était fixée su r- un galet ; elle en a été détachée à l'aide d'un

instrument tranchant et plongée dans un bocal en même temps qu'une

Reniera depellens et que deux plaques minces de Iophon pluricomis, Le

bocal portait comme indications : Éponges sur galets (probablement trois

espèces , une rouge, une jaune, une blanche, décolorées pal' le liqu ide

fixateur). Je suppose que l'Eponge rou ge était Llssodendorqe spongiosavar.
asigmata , mais je ne l'aûlrmemis pas.

Iophon unicornls Topscnt.
(PI. V, fig. 3.)

N· 197. - Ile Anvers. Dragage, 25 rn., û janvle r 1005.

Pour rapp orter au genr e Iopkon cet te Éponge qui parai t manquer de

bipocilles e l dont les mégnsclercs choanosomiqucs peuvent passer pour

Iissea. j e dois m'a ppuyer sur certaines particulari tés re levées précisément
chez des espèces australes de ce genre : Iopùon abnorm al ù Ildl. et D. ne

possède point de bipocil los ,et 1. mdiatus TOJls . a des stylesdu choanosorne

épineux seulement à la base ou même sans épines du tout.

Iophon unicorn is es t représenté par nn assez gros spécimen attaché à
une touffe d'Algues. Il est brun, massif , dressé, hau t de ï centimètres,
épais de ,f centimètres environ, mais de confi guration irr éguli ère. La
surface, fort inégale, est limitée par un cctosome lisse, qui, par places,

tend de vasles cavités sous-de rmiques . L' int érieu r est caverneux, et ses

grandes lacunes longitudinales se prolongent à sa partie supérieure en de

longues fi stules . Celles-ci, tr ès fragiles, à parois minces et tr ansparentes,

ont une charpente complète, composée d'un simple réticulum de rnéga­
sclères choanosomiques étendu presque dans un seul plan et portant un
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revêlement ectosomique externe et interne que soutiennent des m égascl ères

propres, épars ou fasciculés, toujours tangen tiels .
L'Éponge est assez cass ante . Sacha irrcnfer me des cellules sphé ruleuses

de 0·.... ,008 à 0"' '' ,01 de diamètre, à sph érulcs petites, brillantes, jaunes,

pareilles à celles des fophon de la Manch e.
Spiculation . - 1. Mégasclères : 1. Sty les choanosomiques (PI. V, fig. 3 b,

3 c), courbés ou un peu fl exueux, légèrement fusiformes et mesurant

0"" ,435 à 0....,47 de longueur sur 0""' ,01 5 d'ép aisseu r en leur mili eu . On

pourrait, à un examen superficiel, les prendre pour des oxos à pointes

brèves ou mieux peu t-êt re pour des tornotcs j mais leur courbure éveille
l'attention . Il est alors facile de reconnaître qu e leurs deux extrémités ne

se ressemblent pas : consta mment l'une d'e lles apparaît comme un mucron

véritable , se détachant soudain d'une base lar ge; l'autre est la pointe
normale, peu effi lée, d'un spicule . Le canal axial de ces m égascl ères prouve

d'ailleurs qu 'on doit les tenir pour réellement rnonactin uux ; il p én ètre
dans leur pointe, tand is que, du côté opposé , il cesse brusqu ement à

qu elque dist ance de l'origine de leu r mucron. On se trouve donc en pré sence

de styles, qui seraient lisses sans leur mucron basilaire . Mais, pour moi ,
ce mucron est équivalent au groupe d'épines que les m égascl ères corres­

pondants de /ophon radia/us porten t quelquefois sur leu r base ; en lui sc

résume toute l'orn ementation des styles de l , unicornis, qu i sont décidé­

ment des acanthosrfk» modifiés. La production de ce mucr on défensif,
conique , long de omm,OOU à ü " .. ,Ot , serait tardive ; des styles grêles se

rencontrent en effet, qui Il 'en offrent pas de rudi ment, tand is qu e d'autres ,

plus épais (O....,004t;) s'en mont r-ent surmont és. Au cours de sa formation,

le spicul e s'amincit doucemen t vers le bou tqui porte le mucron, et, devenu

ainsi fusiforme, ne mesure plus que 0"".ût 1 d'épa isse ur au ni veau de sa

base. - 2 . Ty to/es cctosomiqucs (Pl. V, fig. 3 a), Les mégasclère s de

l'ectosome, gros ct courts, ne causent aucune surprise i leur tige lisse , un

peu courbée , fusiforme, épaiss e de 0"" ,01 , s'atténue de. part et d'autre de

son milieu pour sc re nfler de nouveau en deu x grosses têtes de 0"" ,008

de diamètre, dont l'extrémit é se ule se héri sse d'un bouquet d'épines ; leur

longueur totale est, en général, de 0....,24,

II. Microsclères : 3. AnisoeMles habituels (PI. V, fig. 3 d) à lobe infé-



SPONGIA I IIFlS.

rieur prolongé en un éperon aigu à la façon de ceux de Iophon radianu ,

Se rapportant tousa une seule cat égorie, ils mesurent 0"',018 à 0"· ,02 de
longueur . Je ne les ai pas vus réunis en roset tes.

Quant aux bipocilles, je n'ai pas réussi à les découvrir j d'innombrables
Diatomées gênaient , il est vrai, l'observation, mais je les ai assez patiem­
ment cherchés pour me convaincre de leur absence .

Iophon plur icornls Topsent.
(PI. III , fig . 5 ; PI. V. fig. 5.)

N" 719. - lie Booth-Wendel. A la grève. 4. décembre 1004.

C'est encore un lophnn à acanthostylcs presque lisses , mais il possède,
en abond ance, des bipocilles. Il est cn cela plus typique que 1. unicomis;
i11 'cst, d'autre part , plus auss i que 1. radiatus par le manque de rosettes
d'an isochèles.

La collect ion en contient deux spécimens sous forme de plaques brun

foncé, fragiles, larges d'enviro n 10 centimètres CB rrt~1S , épaisses de moins
de 2 millimètres. Leur surface, assez égale, se limite par un cctosornc lisse,
clair , facile à détachel' par gra nds lambeau x. Par transparence de ce tte mcm­

brane, sc voient en toute netteté de larges canaux aquifères exhalanls, dont

la course horizontale aboutit sans doute il des oscules membraneux, et,
entre eux , comme des étoiles sombres , les pores, nombreux et presque

équidistants.
Iophon pluricomis est l'u ne des deux Eponges recueillies en état de

reproductio n par le « Français Il .

Spicidation, - r. }Iégasclè res: 1. Acalltho.~tyles du choanosome (PI. V,
fig. 5 a , ;; e), longs de 0· · ,4, épais de 0· · ,01 7 à O· ·,O l8, un peu courbés ,

non fusi formes , il pointe brève, souvent mucr cn éo, à base à peine amincie
(0· · ,0 16), seule ornée en son sommet de quelques épines faibles. ­
2 . Tylotes de l'ectosome (Pl. Y, fig. 5 cl), très nombreux, tangentiels, un
peu courb és, légèrement fusiformes, longs de 0· ·,28, épais de 0....,01

en leur centre, bien renfl és en deux têtes elliptiques , dont l'ornementa­
tion , un peu var iable, consiste en des épines tant ôt confinées à leur

extrémité et tantôt distribuées sur toute leur longueur .
II. Microsclères : 3 . Anisochèles (PI. V, fig. 5 c) à lobe inférieur prolongé
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en éperon, disséminés dans l'ectosome et ses dépendances , jam ais groupés
en rosettes. Les plus beaux atte ignent seulement O· · ,026 aû '" ,03 de lon­

gueur ; les plus petits ne mesurent que O· · ,014 el s'incurvent comme pour
ressembler aux bipocilles . - 4. Dipociltes (Pl. V, fi g. 5 h), très nombreux
et de belles dimensions, leur longueur étant à peu près constamment de

0" ,011.

Teda.nia Ch areoU Topscnt .
(PI. 1, flg -, 3 : PI. 111. fig. 3; Pl. V, 6g . 6.)

N· 2'".30. - li e Booth-Wandel, Pert-Cha rcot. Draga ge, 40 m. , 30 mars 1004. Deux
spécimens.

N· 58t. - lie Booth-Wendel. Marée basse, 29 octobre 1004. Un g ros spécimen massif.
N· 588. - Dragage. 20 m., 28 octobre 1004. Fragments .
N· 707. - Plage, 10 décemb re 1004. Deux spécimens.

Cette Eponge est. à n'en pas douter , commune autour de l' Ile Booth­
Wandel, car les explorateurs du 1\ Fran çais I I l 'y ont plusieurs fois recueillie,

tant à la grève que dans les dragages.
Massive, irr égulière, elle a une structure assez dense ; mais , comme

elle est largement canalisée et que sa charpente manqu e de consistance,

elle est quand même plutôt fragile.
Il ne m'a été donn é aucune indication concernant la couleur que,

vivante, elle pouvait avoir . Tous les spécimens conservés dans l'alcool sonl
incolores j le liquide n'est lui-m ême que légèrement jauni, mais j' ignore
s' il n'a pas été renouvelé.

Par sa configuration générale et par l' étude de sa surface, l'Éponge
offre une certaine ressemblance uvee l'Uymeni fl cidon caruncula de nos

grèves . Elle est mamelonnée , avec de larges oscules à bords membraneux,
béants au bout des mamelons cylindra-coniques les plus hauts ; de nom­

breux oscules plus petits parsèment en outre ses parties déclives. La surface

porte en relief un réticulum irrégulier constitué par un système compliqué
de nervures légèrement saillantes à anastomoses fréquentes ; les mailles de
ce réseau ont t à 2 millimètres de diamètre ; elles sont tendues par une
membrane ectosomique mince, percée de stomions microsco piques.

L'un des spécimens (du n' 581) donne sans doute une bonne idée de
la taill e que l'espèceest susceptible dlacquérir ; il mesure, en effet, comme
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dimensions extrê mes, t 45 millimètres de longueur , t t0 millimètres de
largeur el70 millimètres de hauteur. Les autres sont pIns petits ou à l'état
de d ébris .

Ses caractères extérieurs ne présentant rien de remarquable, c'est par
sa spiculation que l'Éponge se distingue en tant qu'espèce nouvelle du
genre Tedania. Tout d'abord, elle produit des tornotes , et c'es t une
remarque que je n'omettrai pas de faire en passant que les Tedania à tor­
notes n'ont encore été rencontrées que dans l'hémisphère austral, presque
toutes dans les eaux de l'Amérique du Sud ; il n'y a d'excepti on, à ma
connaissance , que pour un petit spécimen douteux de Tedania massa Rdl.

ct D. que le (l Challenger " a recue illi sur la côte orientale de l'Australie
(station 163 Dl. En second lien, Tedan ia Charcoti est la seule qui possède
deux catégories de microsclères.

Spicukuion . - 1. Mégasclères : 1. Styles choanosomiques lisses (Pl. V,
fig. 6a), unpeucourbés, longs de 01D1ll ,-i 2à 0,.....i 5, épaisde û'",013, disposés

en réticulation irrégulière. - 2. Tom ates ectosomiques (Pl. Y, fig. 6 h),
droits ou un peu courbés , cylindriques , à pointes brusques souvent
mucro n écs , longs de 0"",305 à O· ",34, épais de O· · .ûi , tangentiels, soli­

taires dans les parti es les plus minces de l'cctosomc, ailleurs fasciculés.
II. Microsclères : 3. Raphides de la catégorie commune (Pl. V, fig. 6 dl ,

bâtonnets à peu près droits, longs seulement de 0"· ,09 à O· · , t2, épais au
plus de O· · ,002, finement épineux, comme raboteux, pour mieux dire, sur
les deux tiers de leur longueur. La division de la tige en deux portions
inégales, remarquée par Thiele sur les microsclèrcs correspondants
d'autres espèces du genre Tedania, se trouve ici poussée à l'extrême :
l'u ne des régions seule se développe. l'autre se réduit, à la suite d'un
petit renflement (souvent mal marqué), qui para it représenter le centre

rée) de la tige, en un court tro nçon terminé tout d'un coup par une pointe
brève et grêle, de sorte que le ra phide a, au premier abord, un vague

aspect d'acanthe-style mince, singularisé par une pointe basale à direction
un peu oblique en apparence. Ces raphides, excessivement abondants par
tout le corps , sont en général dispersés sans ordre; pourtant on les voit
aussi quelqu efois fasciculés. - 4. Les raphides de la seconde catégorie ne
représentent pas une sorte à part de spicules, mais dérivent certainement
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des précédents ; il n'existe cependant pas entre eux d'intermédiai res de

taille ni de Corme. Droits ou légèrement courbés , ces autres raphides me­
surent 0",25 à 0" ,265 de lougueur sur un peu moins de 0" ,002 d'épais­
seur; un peu raboteux ,i1s s'e ffi lent progressivement d'un cët é; de l'autre,
ils s'a mincissent auss i, mais soudain se terminent comme en bec de fl ûte
par une pointe brève et grêle ; ils ne semblent jamais avoir de nodosit é
centrale distincte. Nombreux , mais beaucoup moins que ceux de la
première catégor ie, ils se rencontrent surtout dans l'ectosome et dans le
revêtement membraneux des canaux qui en est la continuation, isolément.

Axinella supratumesce ns 'l'opsent.
(PI. II , Hg. 4; Pl. Ill , fi g . G; Pl. V, fi g . 2.)

N· 40. - Ile W ienckc. 2 m., 20 février t OO~ ,

N· 100. - Baie des Flandres . 2 m., 15 révrler- 1004.
N· 206. - Ile Booth-Wandel. Dragage, ....0 rn. 8 8\'ri I 1904.
N·· 520,535, 58'2, 707. - Ile Booth-wendel. Plage, à marée bass e.
N·· 750. 760. -Ile Wlencke. Dragage, 3O m. , 29 décem bre 1904,
N· 794. - Ile \ Viencke. Dragage, 20 m., 5 février 1005.

A en juger par la collectiondu IC Françaia », cette Axinelle serait à la Cois
la plus commune, la plus grande et la plus élégante des Eponges littorales
de l'extrémité sud-est du dét roi t de Gerlache. Elle a été abondamment
recueillie, ct les spécimens qui m'en ont été re mis m'on t probablement
montré ses vari ations principales ,

Bien développée, comme elle peut le devenir par des fonds de 20 à

30 mètres, c'est une belle Éponge rameuse , haute d'une tren taine de centi­
mètres, Elle éte nd sur ses supports un système de stolons grêles d'où se
dressent plusieurs tiges principales. En montant, chacune de ces tiges se
divise à plusieurs repr ises en de longs rameaux qui.s'ouvrant peu, s'entre­

croisent et Iréquemment s'anastomosent entre eux , l' ensemble figuran t
ainsi une sorte de buisson, Les tiges principales , les rameaux inférieurs
aussi, sont ordinairement cylindriques et minces , leur diamètre vari ant
entre i et 4 millimètres ; un peu fermes , ils restent quand même bien
flexibles. Bientôt, d'ailleurs, les rameaux s' épaississent et arrivent à rnesu­
rel' de 6 à Iû millimètres de diamètre, sauCvers leur terminaison, où s'ef­
Cectue surtout l'accroissement en hauteur. On constate qu'ils modifient
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leur structure en même temps qu'ils se ren fl ent: se creusant de vastes
cavités que limite un cctosome mince, ils deviennent presque toujours
translucides et laissent par transparence apercevoir leur axe. C'est cette

particular ité des rameaux supérieurs qui me parait caracté riser l'espèce
et qui lui vau t son nom.

Les liges et les rameaux inférieurs ont un axe épais fait de spicules
cimentés entre eux par des liens de spongine faibles et pâles i autour de
l'axe s'applique l'ectoscmeflnement épineux. L'axes'amincitctperd encore
de sa consistance dans les rameaux supérieurs ; l'cctosorne s'e n écar te , et
des files radiales pauc ispicul écs les relien t, supportant la cha il' ct servant

de piliers aux spacieuses lacunes dont celle-ci est creusée . Il r ésulte de

ces dispositions que les rameaux supérieurs sont mous, souples et fragiles i

aussi tous les spécimens recueillis sont-ils plus ou moins endommagés.
Il n'y a nulle part d'or ifices visibles. L'cctosome dans les branches éle­

vées des grands spécimens semble le plus souvent lisse : pourt ant il est
soute nu par des bouquets de spicules étab lis au bout des lignes squelet­
tiqu es radiales, mais ces toull'es de styles affectent là une tendance à se
coucher tangentiellement à la surface générale du corps.Au contraire , elles

restent dressées sur tout e la hauteur des individus jeunes et plus rarement
aussi de certains individus âgés , d'où des différences sensibles d'aspect

entre les spécimens.
Leur couleur est blanche dans l'alcool, ou grisâtre j elle n'a point été

notée à l'élal de vie.
Je suppose Axinella suprïüumescens capable d'u ne croissance rapide.

Mon opinion est basée d'abord sur la délicates se de sa charpen te: ses ra­
meaux compensent leur fragilité dans une certaine mesure par la faculté
qu'ils possèdent de contracter des anastomoses avec ceux des tiges voi­
sines j à l'occasion, ils s'attachent de même à tous les corpsqu'ils viennent
à toucher , Algues ou pet ites pierres. En outre , de beaux spécimens ont
poussé sur un support sans durée, une simple touffe d'Algues auxquelles
se greffe nt leurs stolons. Enfin, des spécimens se re ncontrent à la grève,
soumis par conséquent à l'action destructive des vagues, à laquelle ils ne

sont pas en état de résister bien longtemps. La présence d'une Éponge
aussi rameu se et aussi délicate à la grève ou par 2 mètre s seulement de

Kz:pidîJjOft Charc o/. _ TOPlEIIT. _ SpoD giai re$. 5
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profondeur serait même invraisemblable si la liste des opérations zoolo­
giques du « Français Il n'en faisait foi. Je remarque que ceux qui sont men­
tionnés comme provenant de la grève ont quelque chose deché tif, dû sans

doute à ce qu'ils se sont développés dans des conditions défavorables. 11
est possible aussi que certains autres aient été reje tés par la mer j cela
doit se produire fréquemment, car ces stolons greles ne constituent pas
à Axinella supratumescens une attache au support assez solide pour le
nombre des rameaux qu' clic pousse et pour la longueur qu'elle atteint.

JI n'existe qu'un e seule sorte de spicules, des sty/es (Pl. V, fig. 2) lisses
un peu courbés, très légèrement fusiformes. Leurs dimensions nt> sont
pas fixes; leur longueur varianL de 0""' ,18 à 0"'''' ,57 et leur épaisseur de
0"" "",003 à 0"'''',013. Mais d'aussi grandes différences de taille entre ces

spicules ne s'établissent pas d'une façon capr icieuse ou fo rtuite : les styles
les plus petits forment l'hispidation des tiges principales et des rameaux.
compacts j les plus grands composent les lignes radiales et les touffes
superficielles des rameaux renflés.

Hymenlacldon nov. sp.
(Pl. V, fig. !!.)

N- 798. - Ile Anvers. Dragage, 25 m. , û janvier t OOO.

C'est un Hqmeniacidon en touffe assez volumineuse. Ses branches,

irrégulières, grêles, découpées , pour la plupart comprimées , assez fré­
quemment anastomosées, ont comme axe les rameaux d'un e Floridée et
d' un Bryozoaire, qu'clic a presque entièrement recouverts . Craignant
d'avoir affaire au facies encroûtant, nullement caractéris tique d'une espèce
polymorphe,je m'abstiens de lui donner un nom. Il n'y a pas d'oscules , et

les pores sont très flns. La surface, il la loupe, parait un peu rude par pro­
jection partielle au dehors de quelques spicules, çà et là et sous des
angles divers . L'ectosome ne se détac he pas facilement du choanosome;
il contient des spicules distribués sans ordre , assez lâchement, presque
toujours tangentiels. Quant à la charpente choanosomique, quoique géné­
ralement diffuse, elle présente par places des lignes plurispicul ées qui
suivent d'une façon très nette une marche para llèle au grand axe du
support.
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Les spicules sont des styles offrant presque toujours, à quelque distance

de leur base , un renflement annulaire à peine indiqué et non pas une tête

dégagée comme la figure Il , planche V, porterait il le supposer. Ces
suhty losty les , un peu inégaux, mesurent en moyenne 0· ·,5 sur 0· · ,O i2 .



EXPIJCATION DES PLANCHES

PL ANCHE 1

Fig. 1. - ûetttus bident Topsent ; deu x spécime ns. GI'.oal.
Fig. 2. _ Reniera protetaria nov . sp.; spécimen en plaque mince. Gr. nat.
Fig . 3. _ Tedania Charcati Top sent ; spécimen de forme massive, vu par la face supe­

rieure. On l'avait malheureusement coupé en deu x pour l'int roduire dans un bocal à
col étroit. Réducl. : 1/ 5 environ.

Fig. 4. - Chalina sponçtos ùstma nov. sp. Le spécimen de teinte blanc-crème. Réduct. :
1/ 5 environ .

PLANCHE II

Fig. 1. - Peüino depellens nov. sp. ; specimen ir régulier, en partie dépouillé de son
ectosome. Gr. nat.

Fig . 2. - Reniera pen icillata nov. sp.; spécimen vu en coupe long itudinale. Gr . nat.
Fi~ . 3. - spécimen vu de face . Gr. na t.
Fig. 4. - A x inel/a supratumescens Topsent ; spécimen peu rameux, à bra nches sou vent

incomplètes ; l' une d'elles, li gauche, montre bien la caracté ristique de l'espèce : l'axe
ferme entouré de parties molles, lacuneuses e Ltran sparente s. Réduct. : 1/ 5 environ.

Fig. 5. - Pellina depellens nov. sp. ; spécimen dressé. Gr. nat.

PLANCIIE III

Fig . 1. - Li$$odendoryx spon(Jio.m asiçmtua Topsent. Gr. nat.
Fig. 2. - Dendrilla antarctica Topsent ; libres mises à nu par la potasse. Gr . nat.
Fig . 3. - Tedan ia Chareot t Topsent ; spécimen dressé, digité , mamelonné . Gr. nat.
Fig . 4. - Artemisina Dianae Topsent ; spécimen réduit de 1/ 4.
Fig. 5. - Iophon pturicornis Topsent . Gr . nat.
Fig . O. - A x inella supmtumescens Topsen t; spécimen je une . Gr. nat.
Fig . 7. - Reniera ftacciüa nov. sp. Gr. nat .

PLANCHE IV

Dendrilla antarctica Topsent ; un beau spécimen. Un peu réduit.

PL ANC Hl<} V

Fig. 1. - Artemisina Dianœ Tcpeent. - a, styles du cboanosome, x 180 ; b, styles de
I'ectoeorne, X 180 : c, grand toxe, X 180 : d, peti ts toxes , X 180 ; e, isochèles, X 340.

Fig . 2. - A.xinella lupralu mescens Topsent. Styles, X 180.
Fig . 3. - / ophon unicornis Topsent. - a, tyloles eclosomiques, X 180 ; b, styles choa­

nosomiques, X 180 ; c, s tyle choanosomique, X 340 ; d, an isochèles, X 340.
}l' ig . 4. - Grantia tru ncala Topsent. - a, diactines ; b, triacline ; c, t étracttne : X 180.
Fig _5. - loph on pturtcornis Topsent. - al bases d 'acantbosty les, X 3/,,0: b, bipocilles
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X 340 ; c, anieochèles, X 340 j d, tylotes ectoscmtquee, X lSO , e, acantbostyles choa ­
nosomiq ues. X 180.

Fig. O. - Tedania Charcoti Topsen l. - a, style cboanosomique , >, 180 : b, tomotee
ec tosomtques, X 180 ; c, d, raphides , X 340.

Fig . 7 . - Reniera {la ccida nov. sp. Oxe, X ISO.
Fig. 8 . - Reniera p rotaa ria nov. sp, Oxe. X l SO.
Fig. 9 . - Pel/ina depellen, nov. sp. Oxe, X 180.
Fig. 10. - Reniera virens nov. sp . Oxe, X ISO.
Fig. Il . - /Iymm iacidon sp. Styles, X ISO.
Fig. 12. - Chalina sponç iosissima nov. sp. Oxe. X 180.
Fig . 13. - Reniera sp. Oxe, X ISO.
Fig . 14. - Reniera penicillata nov. sp. Os e, X 180.
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